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Cartes d’Affaires.
.A.VOC-A.’X’S-

CAMIEAND & OBNEST,
1 VOCATS, No. Dû ru« Welling*

Ion, Slierbrooku, P. Q.
J. A. UAMIUANI). J. K. (.’ K N KST

L. C. BELANGBR, C R
\ VOCAT. Etmle: Clminbrms nos. 

rA i___ I et 5. maison Twoso, no. Oj rue Welling­
ton, Sherbrooke.

A
JULES RICHARD, LL B.
VOCAT, -Bureau : bâtisses des

Arts, près du pont Mtiuog, Sherbrooke.
. --- .— •— 1 KUH.A Windsor Mills tousles lund

J. S. BRODERICK,
VOCAT, maison Morey, Carré

. Commercial, Sherbrooke, P. Q.

P. CAMPBELL, LL. B.
% VOCAT, Maison Campbell, 100

-J j rue Wellington, Sherbrooke*. Uurouu à 
Windsor Mills ouvert tous les samedis

G. L. DB LOTTINVILLE,

VVOCAT, bureau au-dessus do la
pharmacie (Irilllili. 135 rue Wellington,___phurmaclc t.rlhlili, l'Aï rue Wellington,

Hliorbrooko. bureau a .Mukok ouvert touslep 
I iiuUh,

J. LEONARD, LL- B
VOCAT, Bureau : maison McMu-

muny, rue Wellingt on, .Sliorbrookc, P.tj.

NOTAIRES.

N
L. N. BBLISLE,

J OTA I UK. Wotton, P. At
letdiott tontospéciale unx atliiircri «pii 

lui seront conliées.
fcî. SYLVESTRE, LL. B.. NOTAIRE.

VKOKNT à prêter, créances ache- 
léeshé et u li pour cent. Uê rue Wel­

lington, Sln-rbiooku.

C. H. LANGLOIS, N. P.
i KO ENT A PRÊTER. Actes

-IjL de vente, transports, protêts, obliga 
lions, etc. 1 irrue Wellington, (nouvelle mai- 
son l.ong), Shurbrooke.

JM! EIDE O HUNTS.

t
A. DANAIS, L. C. D.

illlJtUKGlEN DENTISTE, Nt
y ‘At;, rue St-Luirent, Montréal.

N. A. DUSSAULT, M. D.~
^ALADIES DES YEUX, DES

oreilles, du nez et de lui llureau :lï rue Commerciale. Heures lîe euusiilUition
tous les Jours, le üiiiiaudie oxcepté, de ini«li a 
:i h. I*. M.

A-KFÆ31SrTE3XrRS-

THOS. TREMBLAY,
V UPENTEUIi PROVINCIAL et

-*-A fédéral, et Ingénieur d«j»t mines. Bu 
reuu : P^ôruu Well iugtoii. Sherbrooke.
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Les Nouveautés les plus récentes et fs 
h s plus u rlist iques «le ^

^ CllKATION PAItlSIKNNK, 
jO ANGLAIS K
0 KT ALLK.MANDK O

pour les eostunies et toilettes des Ha ^ 
î?”mes, en Soie. Laine. Moire et Tissu. 
I> viennent d’être reçues pour le prin-
C0 temps et ’été istid.

Aussi une consignation etmaldérubUvS 
de I Jeu tel les, Brmleries. Itubaiis, (iur^O 

^ nitares. l’atrons de blouses do soie 
etc., ete. Le tout en exhibit ion. CO

gO
^ Notre complete import ation «le Tapis M 

* est arrivée et consiste dunsles pnxluils 5CPQ les plus nouveaux des meilleurs fabri 
cunts.

^ IIKAUX AXMINSTICI’S,
2 TAPIS VKLOUIts,
“ TAPIS BitÜXKLLKS.
fq TAPIS TA P KST H Y,
<D KT DK LA INK,
>j( ’ A H U KS Aim STI Q l ’ KS.
O N A TT K.S UK VKUHItS. Kfo.
& l.'nn peut faire son choix inaintenanl 
~ et. les marchandises lai nées an maga­

sin .jiisipi'à ee «pTnii en ait besoin.
P. M. Kebaiit liions sur demmrle, 

L’on «loniiera une attent ion part ieit- 
liêre aux eointnauden par la poste.

L A. BAYLEY,
SHERBROOKE.

tUI
MME. A. H. CAMIRAND

Annonce qu’elle ouvrira le 1<> mars courant, 
un département do modiste, au mugu-iin de

m,. JL. ZB-A-IILIBLfL
KUK \VKLLINUTON.

Mme. l’iiniiraucl s’est assuré les services 
d’une modiste de renom, Mlle. K. MODI! K. cl 
sollicite une part du patronage de eos dames, 
promenant «le donner entière sni i-furlion.

G. G. BRYANT & CIEJ»

KAUIMCANTS l>K
CHASSIS.

POHTKS,
J AiiOUSIKS,

ABCIIITHA VK8,
MOULURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS

P. S. A. PELLETIER,
A IIPENTEUR PItO VINCI AL

maison Iloeketl. Carré Commercial, Sher
orooke.

ÜI'YBŒÎS.

MILLIER & GRIFFITH,
/ 'UMFTAliLEÿ et AUDITEURS,

125 Huo Wollinutoa. Sherbrooke.

JOHN J, GRIFFITH,
J^NCANTEUK et Agent d’i mm eu-

-■* bien. 125 Uuo Shnrhmnkft.bleu, 125 Hue Wellington, Sherbrooke.

W. s. DRESSER & 00
A GENTS D’ASSURANCE CON

-CA TRKLK FKUKTSUlt LA VIK. Nu 
méro 27 carré du marohô Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIER Cour Supérieure, St.
MAlo d’Auckland, P. Q. Pratique dans

bw doux languea.

A.BRULE
( CORDONNIER, 122 rue Welling-
V> tou. Sherbrooke, tiuvrauo sur connnnn.ton, snurorooko. Ouvrago surcomman 
no exécuté sous le plua court délai et à dos prix 
mlHonnabloB. Réparations do toutes sortes.

E. S. FOSS,
( COMMISSAIRE-PRISEUR, EN-
Ls cantour, et Agent a Commission. Bu
reau: (ij Hue Wellington.

SOTH1LS.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK. P. «J.

lion rin, bonne table, salles d’échantillons 
. P.H HPncioUKOH, service prompt, courtoisie, atlabilité,

N. B.—Il n’y a rien comme un bon gîte pour 
rondre un voyageur heureux 1

W. TftUDKAU 
Propriétaire et gérant.

Ils ont constamment en mains du boisa plan 
ohor. Planches et Madriers emboiillelés. du 
bois drossé et non dressé.

Manufacture, à l'extrémité Ouos la rue 
Kacl ory.

Ils payent en argent coin ant pour du l’in 
V Koineotdo rKoinette socs.

ïc ^logrts k l (Ê5l
<TIERBKOOKE, 28 AVRIL

Nouvelles du Canada.

JMn. iftiv Johnson.

Les Pilules d’Ayer
"Jo prends depuis plusieurs années les 

Pilules d'Ayer et yen al t. toujours obtenu les
meilleurs résultats.

Pour l’Cstomac et le foie
ainsi que pour la guérison des migraines 
1rs Pilules d’Ayer sont sans égales. Elles 
sont faciles & prendre et sont 1rs meilleures 
médecines de fiiinllle que J’aie Jamais con­
nues.”—Mrs. May Juiinüos, 305 lUUer 
Ave., New Y«»rk City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes Récoxnponsea à l'Ex­

position Colombienne.
Za Satsrparcillv d'Ayer your le Sang»

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier,

Tout*» sorte* de Livres de blancs fait* sut 
commando. Livresreliésaniinentouaveoluxo. 
Képnrntions faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Gazette,

SHERBROOKE, P. Q.
jarijCR commandes envoyées au bureau du 

Progrès de iEst recevront une attention toute 
spéciale.

PRINTEMPS 1896!
Mon assortiment, do marchandises import ées 

pour 1rs saisons du printemps et d'été 1S!U». 
consistant en

Fines Serges, 
Casimirs,

Tricots
Patrons français, anglais et écossais,

Kst maintenant nu «:omplet. .le puis confec­
tionner, Habillement* d'nltaircs, dn toilette et 
do grande tenue, avec la nias grande célérité 
et sans craintes de rivalité pour la beauté du 
travail et l'excellence du goht.

Votre visite est respectueusement sollicitée.

ST. LAWRENCE HALL,
MONTREAL, P. Q.

Lhétol le plus fréquenté do Montréal et l’un 
dos plus beaux do TAmériquo du Nord. Situé 

poutre do la ville et don afhdros, A proximi­
té du bureau do poste, dos bAtiinonts publics et 
autres pinces d’intérêt. Possède 350 chambres 
richement meublées et décorées. L'hôtel est 
éclairé par la lumière électrique et muni d'un 
ascenseur. Volturos à l'arrlvee et au départies 
trains eu des bateaux à vapeur. l*rlx modérés, 

HRNRY HOGAN 
««xtnHétalro

G-L^CE I
Les personnes qui veulent avoir de la glace 

pour usage immédiat ou qui désirent faire 
remplir leurs glaoleres pondant l'hiver von- 
«iront bien faire application au soussigné et 
leur npmande recevra une prompte attention. 
LA fil K. DK GLAUK DK ailBRUHOOKK,

. C. Vf. HRVAhT, gérant,
telephone Sherbrooke.

HENRY VEILLEUX,
Rue Wellingrtou,

SHEKEL O OKIE.

PORTRAITS
Grandeur Cabinet

$2 LA DOUZAINE

LTtelier Finley
SATISFACTION GARANTIE.

Il rue'Wellingrton,

S ZEE IE IR IB IR O O Kl El.

— Les tireurs ennudions <|ui prendront 
part nu e«meoais Hisley en Angleterre, par­
tiront par le f'urixian, le 27 juin. Cette 
équipe de tireurs eu lu plus forte, pmit- 
il, que le Canada ait jamais envoyée a l’é­
tranger.

Liniment Minartl guérit le rlm 
me, etc.

—On a fait h l’imiversité Lavai à (.hiéhec, 
es rxpérimées fort bien réussies il«* la pim- 

logmphio nu moyen des ruyotiH X. On a 
aussi plmtographié une main d’homme, un 
pied d'enfant, une bagne, une tète d’oie, 
<les clous dans une planche, d«*K pièces d’ur­
gent duns un port e* monnaie, ete.

— Lu grande manufacture (iurney, à To­
ronto, vient d'ordonner à ses 200 employés 
«le faire assurer leur vie. Elle veut par là 
se dispenser «le recueillir leurs veuves et 
leurs orphelins. Tout de même, cet ordre 
«le lu Oie est judicieux, si les ouvriers re­
çoivent <l«!s gages sutlisauls pour pouvoir 
s'y soumettre.

- Le tils d'un rcxpeclnblo cultivateur, ré­
siliant aux chutes Montmorency, u tenté «le 
se suicider en n vêlant une forte dose de 
vert de l'arin. L'intervention immédiate 
des médecins n sauvé les jours du malheu­
reux jeune homme. IL*.* peines de c«eur 
sont le mohiUi de celle pénible histoire. 
Ses parents dit-on, s’opposaient à son ma­
riage.

— Un des plus gros esturgeons, si non le 
phis gros (pii ait éié* capturé depuis long­
temps, était exposé la semaine dernière au 
marché Itonsceours, à Montréal. Ce pois­
son mesurait 7 pieds de longueur et trois 
pieds N pouces de circonférence à la partie 
la plus épaisse du corps. Il n été pris en 
plein fleuve vis-à-vis Lapruirie, et pesait 
lût) livres.

ses souhaits. Tante llaiiunli fume, en elfet 
In pipe, depuis 1111 temps immémorial, et 
c’est même à cela quVlle attribue sa longé­
vité*.

—Une dépêche de Cinchinali (Ohio), an­
nonce que les “dailies de la meilleure socié­
té*'' de la ville ont décidé de se venger du 
vote de la nouvelle loi leur interdisant sous 
peine d’iimende de porter au theatre des 
hapenux empêchant les personnes placées 
1..........................errière elles de voir ce qui se passe sur la 
scène. Elles se proposent, en elfet, de faire 
présenter immédiat «ment à la législature un 
nouveau projet de loi punissant delà mémo 
amende les hommes qui quittent l<*ius sièges 
pendant les entre'uclcs ou qui chiquent et 
crachent leur jus de tnhnc ! Du avouera 
pi'eii ce qui conci'rnc la clitqiie du moins, 
les femmes de (’inciiuiti, sont parfaitement 
lutis leur droit en demandant son inlet die- 
ion au théâtre.

Quelles en sont les conséquen­
ces et pourquoi existe-t il ?

Le grand travail qui est accompli par 
les Intelligences brillanf.os poursou 
lager les souffrances liuinuiues Un 
cas offrant une Illustration frap­
pante.

Liniment Minard guérit l’in­
flammation du pis des vaches.

—Toute une sensation mercredi dernier, 
n Ottawa. Lady Aberdeen se promenait le 
long de la rivière, lorsque passant à un en­
droit: recouvert d'eau elle disparut avec son 
équipage dans une in inoiise ouverture «pu* 
l'eau cachait. Son Excellence avait avec 
elle dans su voiture une de ses dames d'hon­
neur et un domestique. Les voisins accon 
ras ont pu les sauver tous les trois, mais les 
chevaux se ««int noyés.

—On remarquait :i In gare du l’acitiqne à 
Québec, la semaine dernière, un char étr an­
ge. Lu locomotive et h* char proprement 
dit ne font qu’un. Celui-ci est pn-sque 
tout en verre et «!st assis sur la bouilloire, 
("est lu propriété de M. Webb, ITui des 
nlus riches hommes de chemin de fer des 
Etats-Unis, lin parcouru la distance en 
tre Québec et Montréal à une distance 
moyenne de 05 milles ù l’heure.

Dopui* lo temps où l’iiommo pou­
pin (l’nlionl la tomi jusqu'à l'époque 
uclnolto, !o inyetèrc du la doulour 

emplit les <œ nx d'amortumo ol do 
toiTOur. QuoIIcr on noni Ich ohuhop, 
pourquoi lo permet on ot qu’ello ont 
ho 11 utilité iIiiph la t’rjiitlo économie 
do la nature? Toutes coh (piobtiona 

oh hoinmcH ho Ioh sont poHéun Ioh 
uns aux autroH initi* oIIoh Htvut ros- 
téH hdun Holntion. Tout c*,o quo l’on 
poutfftirooHdc eliorchcr Ioh tnoyem* 
do Houlagor le* dotiloura ot Ioh hril 
lantt’H inlolligeticcH ont aidé

Rluimatisme Guéri
Soldier’s Grove, N.E., 30 janv. Isiki 

W. H. Comstock, Brock vil le. Ont.
Cher Monsieur,—Vos Pilules de Racines 

Sauvages du Dr .Morse sont le meilleur re 
tnède pour le rhumatisme que j'aie jamais 
employé. Le printemps dernier, j«*8oulFris 
hc-Ritcnup de ce mal à In jambe, je pris une 
hoite di* Pilules du Dr Morse et je fus guéri.

Voir** reconnaissant, 
Au.kn C.vMrr.Ki.i..

Nouvelles des Etats-Unis.

D. McMANAMY & CO.,
Importateur» et marchand* do

VINS ET LIQUEURS
Ag«mt* do Gros pour le*

Célèta Bière et Porter
l>K UA

TORONTO BREWINO CO.
SKEinBROOBCEl, F. d.

MAISON WINTER, 139 RUE WELLINCTON

M. H. LORANGER
150 PIECES DE BRODERIES

Pour otre vendues à

25 POUR CENT D'ESCOMPTE
Ou un Quart moins le prix ordinaire.

La vente commeiiee Samedi, 18 Avril
A L’ENSEIGNE 139 RUE WELLINGTON.

—A Washington la distribution si long 
temps attendue des médailles et des diplô 
mes décernés à l’exposition de Chicago, vient 
enfin de commencer. On dit les médailles et 
les diplômes très bien exécutés au point «le 
vue artistique,

— A Washington, les députés liai, du 
M issouri, et Money du Tennessee, ont «*u 
une ultercut ion, à lu salle du comité de la 
murine, altercation qui s’est vite terminée 
pur des coups. Les deux hommes sc lançè 
rent des encriers à la tête, et M. Money, al 
teint h la nuque, requit une blessure d’où le 
sangs’échuppualKindauinient. Il fut transpor 
té à la boutique du barbier oit l’on pensa la 
blessure.

Liniment Minard guérit de 
tout malaise.

— Lu croisade contre les buvettes, aux 
Etats-Unis, so généralise. A la législature 
du Rhode Island, une pétition couverte de 
signatures a été re^ue et l’on demande par 
ces pétitions un changement à lu loi dos li 
cciicc». D'après la demande, les “ saloons 
ne seront ouverts que do (i heures u. tn. jus 
qu’à H) heures p. ni. et il seront fermés tous 
les jours de fêtes légales. Aucune licence ne 
sera accordée pour une buvette située 
moins de 4(Xi pieds d’une écolo.

—A Albany, K. Y., la cour d’appel, par 
un arrêté longuement motivé, vient de cas 
sor le jugement de la cour d’assises 
New-York, condamnant à mort Maria Bar 
beri, convaincue de meurtre au premier d*1 
gré pour avoir tué à eoupr do rasoir, il y a 
environ un an, un vaurien de ses compa 
triotes. Hominien Uataldo, qui, après 
l’avoir trompée en lui promettant le mu 
riage, non seulement refusait de tenir sa 
promesse, mais encore se moquait d’elle 
quand elle ht lui rappelait.

—Une véritable fête a eu lieu à Farrell 
New Jersey, à l’occasion du cent septième 
anniversaire de lu naissance do tante Hun 
nuh Chard, qui passe {mur la personne la 
plus âgée do ht r«^giou. Malgré ses cent sept 
ans, tante Hannah a encore bon pied, Imn 
oeil, et l’on allirtne qu'elle était levée et 
qu’elle avait déjà allumé sa pipe, lorsque 
son " plus jeune tils” Joel, âgé do soixante- 
dix ans, et chez lequel elle demeure, est allé 
lui présenter U* premier ses félicitations et

LE MYSTERE DE LA DO U LEI] R.

Do VKrhi Ai/rrrliscr.

à lu

ot mnladio do mon f-ystèmo, main 
qt t» mou outiui’ü â lu gorge di8|)araiH. 
sait. Lo ténu liai lut qu'uprôa avoir 
prin environ une douy.iino do botton 
dcH PiluloH Roboh jo lu h complète 
mont guérie ol quoiqu’il ho noil 
écoulé un Ittps do tumpH considéra- 
blo iiucuno do* maludioH 110 m’ont 
rovot un 0! jo joui h nmintonunld'uno 
Himté pniTuito. Pour l’uido quo mu 
ddr.ltitalion pourrit apporter aux nu 
UcB, joHuiri Lion quo trop oontoiito 
d’njouior mon témoignage â la lon­
gue liste do guérisonn morvoillouHOH, 
tollo* quo lu mionno qui ont opéréoH 
pur l’emploi doH Pilule» Uohch du 
Dr WilliumH.

(Jo plun grand don romêdoH du dix 
neuvièmo niéclo guérit poaitivomont 
los maux résultantH d'uoo état vicié 
du sang ou do l’ébranUamoul <1oh 
noif*. Si vous voiih hoiiIc/. faibloH 
ou découragés 1 h Pilulos Uohch du 
Dr WiIIimuih agiront comme un 
tonique t Hiuucc ot ni vous Oich sè 
riouHomont muludo aucun autre 10 
mélo no vous rendra pun phiH 
promptement â ItiHunlé otâ lu l'orco. 
Ijos vé ri tab Ioh Pilu'o» Kohob sont 
ompaquotés dans don boîtos rondes 
on I ois, l’onvoloppo auto tr portant 
la inai'(]uedo cointnoi'co au complot : 
Dr Williams Pinh PilD l’or Paie 
People. No vous laisser, point por 
stiador de prondro turn imitation.

LE ROI DE PARIS
La Honne I.ittéruturo l’ranvaisc pour le 

mois d'avril IS!Kl contient, au complet , un 
des romans h*s plus émouvants do Jules 
Mary, intitulé “ Le Koi do Paris.” Tous 
ceux (pii ont lu “ Lu Vengeance du Fiancé,” 
dans cotte publication populaire, sc rap­
pelleront combien cot auteur est prodigue 
d'émotions au lecteur. ‘‘Le Koi cio Paris” 
est une histoire moderne d’un héritage et 
des aventures extraordinaires de l’héritière 
qui tombe un pouvoir do deux bandit".

('0 superbe roman sera expédié h toute 
adresse, franco, sur réception do It) cents 
en argent ou 11 cents en timbres, par Le- 
prohou \ Leproliou, éditeurs, -~> St. (la- 
briel, Montréal, (’an.

.le crois que le Liniment Minard guérit 
tou* le* cas <le diphtérie.

M.mk Kki iikn Kaki u.
Kivcrdah*.

Je crois qm* le Liniment Minard unie à 
la pousse des cheveux.

M mk ( ’ns. A x hkiison.
Stanley, 1‘. I*’.. 1.

ifnilreséo dos paroniH pour ramonot 
a joie à l’allligé. Toutes Ioh i'ch 

sourcoH du vuslo laboratoire do la 
nature oui été misoH on réquisition 
ulin quo Ich corps torturés coshoiiI 
do languir ot connaissent In paix 
que lu t-anlé seule peut rsmonor 
El quoi do plus naturel quo coh pau 
vrcs victimes do la mulndie, ainsi 
délivi'éos do lu doulour, aient lo dé 
siio d’aidor t\ piopngor la connais 
sanco dru moyens do guérisons dont 
olios ont béniliciécs. Mlle Druscilla 
Sbir.glor, d’Erin Ont. est dans un 
cas scniblublo, elle luit un récit de 
douleurs endurées pondant do Ion 
gués années ot du sou logement et do 
la guérison finale qu'ollo obtint 
par l’emploi des Pilules Rosoh du 
doctour Williams, lo plu* grand re 
môde du siècle. Mlle Shinglor dit. 
D y a douze ans jo fus attaqué d’un 
rbutnathismo qui me lit horrible 
mont toortVir. Il y a doux ans mon 
mal te coopliquu d’utio croissanco 
étrango à la gorge ot qui d’utiiiéo on 
année devenait do plus on plus gros­
so jusqu’à co quo finalement jo ne 
pouvais plus dormir, car on mo cou­
chant la grosseur mo bouchait la 
gorgo ot j’étuis comme suffoquée. 
Co qco jo souffris no pout être d’é 
orit ot tous los soins médicaux no 
me liront aucun bien ot Pon mo dit 
quo je n’éprouverais du souliigotnent 
qu’à la suite d’une opération, l'on 
d&nt tout ce temps lo rhumatisme 
s'inrplantait plus vigoureusement 
datiH mon système ot jo m’nbandon 
nuis au désos|otr. Jo perdis l’usa- 
go do mes membres ot mes mains 
devinrent dans un tel état que je no 
pouvais rion tiendro. A ce moment 
uno amie qui, do sa propre expérien­
ce, ava»t beaucoup do Ibis dans los 
Pilule* Rosoh du doctour Williams 
m’oti acheta ot mo conseilla forte­
ment d’en prondro. Il me sembla 
éprouver un mieux sensible dô* quo 
j’ous pris, un pou plus d’une boîte 
entière ot après on avoir pris pon­
dant plusieurs semaines il n'y eut 
plus do doute qu'ollo rao soula­
geaient. Jo prônais les PiluDo* R<- 
sos dans l'o*poir do trouver du sou 
lagoment à mon rhumatisme mais, a 
ma grande joie, jo constatai quo lo 
romèdo chassait non seulement cot-

Je crois quo h* Liniment Minard est 
meilleur remède des familles du monde.

Mathias Foi.kv.
Oil City, Ont.

Durant auclelà do eimjuunte au»
I.c “ .Hiroiil’iiliiiant di* Madame Wiuilow ” a été eu 
iiBnac |iar dra milliora do mirci |*>ur InurR enfant* 
pendant la dentition. Si votre sammeil est troutdô 
ia nuit parle* pleur* et le* cri* d’un enfant qui 
■oulTro de hu dentition, liAtez-vou* du voua procu­
rer um* IxinteUlu du “ Sire|> Calmant do Madame 
Window ” |M>ur la dont ition dei enfanta. L’offica- 
cltô cit lan* Ak*1i «t votre petit malade «era «oula- 
«6 inimédiatenicut, Ayex couflaneo, A méroa, ce 
remAdc eut iufaillitde. Il guérit lu dyMienterio ot 
la diarrhée, retfulariie l’eatoinac et le* intcitirn 
fait iliHiiuraltru lo* colique*, adoucit les humeur* 
réduit le* intlainmation*, et donne ano éuertriô 
nouvelle a tout le «yatému nu général. la* “ Sirop 
Calmant de Madame Window” pour la dentition 
de* enfanta cit agréable tu «oUt et oit prêparà d’a- 
pré* laprercription d’une de* plu* Kramlc* célé- 
hritt a médicale* parmi lu* femme* et le* nourrice* 
de* Kttti-Uni*. 11 e*t en vente cite* tou* lo* phar­
macien*, dan* lo monde entier. Cria 26 cent* 
boutaille.

NOTES 00MMER0IALES.

Un dollar pour chaque hornino, femme et 
(‘iifant «laits la PuLsaneo du CaniulH. L’actif 
do la coiupaKiiiu (l’ns.sunilicu Sit/i t.ijV of Can- 
adu «'eft uiiKiueiité jusqu'à f5.!i(M,7(0.5îi, som­
me siilIlMtiito iiourdomiet* un (tolliir à cluuiuo 
t'anadieii cl avoir encore des mille piastre*.

—Non* avons revu tm lut considérable d'iut- 
bits pesant*, poitrine croisée, pour homme* et
urarvons, (pic nous vendons a très bu* nrlx. 
Voyez l'annonce. K. T, C. House, J. L. Vineoyez l'annonce.
berx & (Mo.. 70 ruo Wellington.

—I.o Ct/doramn Unirrrsei, do Montréal, 
'ournnl (i illustration*, 21 gravure**, puraissant 
toutes le.* semaines. 5 et*, lu numéro, abonne­
ment $2.50 pur an.

— l*t maison connue sou* le nom de Eastern 
Totrnships Clot hi o g Jlouse est l'endroit où 
l'on peut se procurer, au meilleur marché, lus 
munhandiKc** d'hiver. 75 ruo Wellington. 
Voyez l'annonce.

— 1m Semaine Cnmmcrriale, 1 rua Sault-nu- 
Mululol, Québec. L'organe indisucusublc dos 
hommes (l'aU'airc*, publie un relevô complot 
il«: tous les actes enregistrés à Sherbrooke. 
Abonnement : $2 par an.

Un bienfaiteur de la femme
Lorsqu’une femme souffre jour et nuit ; 

lorsque la vie lui est devcimo insupporta­
ble et qu’ello demande la mort comme un 
ange de miséricorde, quel autre nom quo 
celui de Kienfuitcur pouvons-nous donner à 
celui qui lui procure un romèdo (pii ht gué­
rit et lui fait do nouveau aimer la vie? 
("est pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède “ Le Régulateur de la 
Santé de la Femme " et les '* Female Flust­
ers ” du Dr Larivière. ("est le seul remè­
de (pii guérit lo “ Beau Mal” et toutes 1rs 
maladies do la matrice ; c’est le seul remè­
de préparé par un médecin d’expérience et 
c’est le seul remède employé dans les hôpi­
taux et dans les communautés religieuses.

M. J. H. hivernais, pharmacien en gros, 
de Québec nous écrit: “Sept, Ltl, 1895. 
Nous avons expédié uuu douzaine do Régu­
lateur aujourd’hui à un médecin et les com­
munautés semblent tenir votre remède en 
liuutc estime.”

Si vous tu* trouvez pas le Régulateur de 
la Santé de la Femme elles “ Female Plas­
ters’’ dans votre localité, écrivez au pro­
priétaire, Dr J. Larivière, Mauville. K.-l.
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A fait sea preuves ost lo venlict 
du peu|ile qui prend Iloxi’s Siirsapuril* 
la. Les bons idfets de cette médecine 
sont bientôt ressentis, dans le rétablis­
sement «le la force des nerfs, etc.

Hood’s Pills n’niraiblissent pas, 
mais aident la digestion, fortifient l’es­
tomac. 2Ô cents.

Cf ^vogrf5 bc l’CÊcd
SH KK BROOK K. l’> AVRIL

Bxilletiu du Jour 

CANADA
Du annonce la mort à Brooklyn, N . \ 

de John F. \. (an-v, avocat, oi-ilevant «le 
t^uéliec. à l’iige de .SS ans.

—A .Murickville, Ont., un nommé 1!. 
Ivistinan, fabricants de voitures, s’est pen­
du à l'un des montants de sa couchette.

— Le meurtrier Sliortis est encore a l'in­
firmerie du pénitencier de St Vincent de 
Paul, mais le médecin de cet établissement 
assure «ju’il sera mieux d’ici a quelques 
jou rs.

—Le premier mai prochain, Mgr Fabre 
célébrera le ‘J.'ténie Anniversaire «le sa consé­
cration épiscopale. A cette occasion le 
clergé du diocèse se propose de faire une 
éclatante démonstration.

Lu glace, massée entre (Québec et le 
Cap Rouge, a cédé dimanche soir. La pre­
mière marée en a entruitié une grande par­
tie dans la soirée. La seconde marée a 
continué à en charrier une grande quantité.

— Mercredi, le 'J‘J avril, était le jour an­
niversaire «le la naissance tie Mgr J. Bou­
cher, ancien curé de Louiscvilie et chanoi­
ne honoraire de la basilique, cathédrale de 
Lorette Italiei. Mgr atteignait sa ikième 
année.

—A Ottawa, le cadavre d'un enfant, en 
partie mangé par les chiens, a ét«* trouvé 
dans les buissons, sur la colline, à l’extré­
mité de la rue Mario. Le cadavre est 
celui d’une fille. Il n’y a ni panier, ni lin­
ge, ni papier^ qui puissent aider à établir 
son identité.

—A Winnipeg, deux suicides samedi. 
W. Thompson s’est jeté dans la rivière 
Rouge à la suite île trop copieuses liba­
tions. Un inconnu s ent jeté au-devant 
d’une locomotive allant à toute vitesse, 
quelques heures après. Ce malheureux a 
eu la tête complètement séparée du tronc.

— A/arie Cauthier, l'assassin de L'éliiia 
Consigny, est décé«lé lundi, à la Longue 
Pointe, a l'âge de 2«s ans. Le misérable a 
.succombé à la consumption. Depuis assez 
longtemps, il était extrêmement faible et 
gardait le lit. Avant de mourir, Dauthier 
Vest confessé et a communié «leux fois. Il 
était très tranquille dans ces derniers 
temps.

A Halifax, N. K., le pt-re Murphy, du 
“«••■Id Cure," a failli être tué. Kn descen­
dant d'un train encore en mouvement, il 
est tombé sur la voie ferrée et le char de 
derriète a passé sur lui. Il avait eu la pré­
sence d’esprit de se tenir étendu sur 1a 
voie durant le passage du char et il en a 
été quitte pour une écorchure aux reins et 
ses habits déchirés.

—Une bouteille hermétiquement fermée 
et contenant une lettre en anglais signée 
Nellie Ivy et adressée à son “dear Chut 
lie,” a été trouvée sur la rive du St. Lan 
rent, ù Ste. Xothique. Dans la lettre, il 
«•st dit que la malheureuse se suicide parce 
que Charlie ne l'aime plus. Klle lui laisse 
cependant en héritage une police «l’assu­
rance sur sa vie, de t-'IO/NtO.

ETATS-UNIS
— A Cleveland, Dliio, Mme Augusta 

Scbarwiky et ses deux enfants, âgées res­
pectivement «le I et :f uns, ont été brûlées 
vives par l’explosion «i’uue caiiistre remplie 
de pétrole.

—Trois enfants Agés respectivement d<- 
'i\, huit et dix ans, ont péri dans un iucen 
die qui a détruit l’une des granges de la fer­
me «le leur pi-re, Sheridan Moore, a I»,in­
law, Virginie occidentale.

— Un nommé Ferdinand Ratté, employé 
sur le chemin «h-fer, a été frappé pir une 
poulie de grue, à Roxbury, sud de Boston, 
et a eu le crâne fracturé. Il a été trans­
porté â l'hûpital, où il est mort.

A New-York, le célèbre électricien 
Tesla est parvenu a améliorer le système 
Roentgen au point de pouvoir discerner sur 
un écran le cœur d’une personne soumise 
a faction des rayons cathodiques.

—A Windsor, Vermont, Louis Mineatt, 
serre-frein, est tombé entre «leux fourguons, 
l’autre soir, et a été broyé à mort. (Quatre 
heures auparavant, «-t au même endroit, un 
autre st - frein, Frank Dill, a été tué.

— On rapporte <| ne Mgr Tiern. y, évêque 
du Connecticut, a déclaré qu’aucune con­
cession nouvelle ne serait faite aux Cana­
diens français de Danielson vil le, qui récla­
ment depuis longtemps un curé canadien- 
fraii<,-ais.

—A New York, Oe«). Munro, l'éditeur 
millionnaire, est mort subitement. Il était 
né à Mi lb rook, dans le comté de l’ictou, 
Nouvelle-Kcos.se. Il a été un bienfaiteur 
du collège Dalhousic, d’Halifax. Il était 
âgé de soixante dix uns.

—.John Stetson, le eéh-hre impressurio, a 
succombé k la pnheumonio à Boston â I âge 
de ÜO ans. ("est lui qui a dirigé la premiè­
re tournée de Mme Bernhardteu Amérique, 
«le-Salvini ainé et «le Mary Anderson. Il 
avait amassé une fortune dans ses entrepri­
ses théâtrales.

—A Hill Top, Maryland, «Uns un«- mai- 
son occupée par M. ( ocking, un négociant 
bien connu de la ville, ou a trouvé les cada­
vres de Mme Cocking et de sa sœur, Mlle 
Miller, qui avah-nt été assassinées dans 
leurs chambres. (,>uiind à M. Cocking, on 
l’a découvert au foixl de la cave solidement 
ligotté et bâillonné et n’ayant plus sa con­
naissance. On suppose que les assassins se 
set ont emparés de lui et l’auront jeté dans 
la cave avant de s'attaquer aux «leux fem­
mes sans défense.

—Un drame terrible s’est déroulé, same­
di matin, à Rockville, Indiana. Peter Kg- 
hert, un jeune homme d«- 23 ans, est Fau­
teur «le cinq assassinats. Dans un moment 
«le fureur aveugle, sans doute causée par la 
folie, il tua à coups de fusil Mme Herman 
Hascke et ses deux enfants, Herman et 
Aggie, le shérif W. 1>. Mull et le constable 
U. M. Sween. Kgbett a ensuite déchargé 
son arme dans sa poitrine. La s«eur de 
l’assassin, «pii était au lit, malade, est 
morte peu après la tragédie, du choc (pi’elle 
a éprouvé en entendant h* bruit «les déto­
nations.

VIEUX PAYS.
t—A Varsovie, ciiuj socialistes, accusés 

d’avoir tenté de faire sauter l’habitation du 
millionnaire Ivinitzer, ont été comlumni't à 
mort.

— Un conflit sanglant s’est élevé entre les 
chrétiens et les Turcs dans file de Crète. 
Turcs et chrétiens se «ont battus pondant 
«leux jours. ( implante personnes ont été 
tu«'*es ou hleaséca.

—1)«'8 médecins «pii ont examiné l’état «le 
santé «l’Oscar Wilde ont fait rapport cju’il 
se portait bien et n’était astreint qu’à des 
travaux légers. Kn consé«pu-ncc, sir Mat­
thew White Ridley a tefusé «h* faire une 
remise de peine quelconque.

Sir Henry Farkes, l'homme «l'Ktaf 
australien, vient «le mourir a l’âge «le Si 
ans. Il était né en Angleterre, oit il fit sou 
apprentissage comme mécanicien, puis émi- 
gru «m Australie, «m il travailla pendant 
«(uelque temps comme journalier.

— M. Charles Loyson, plui««t connu sous 
!«• nom «le père Hyacinthe «ju’il a illustré 
comme prédicateur et «pii a quitté le giron 
*1«- 1 Kglise, va épouser une Américaine. 
Mlle Laura, tille de feu M. William Ruck- 
nell. Le p«-re Hyucinthe’avait déjà épousé 
une Américaine en l''7,2, la veuve du capi­
taine IM ward Heriman.

—Le président Faure a fait mander M. 
Méline au palais, lundi matin, et l’a prié 
de former un ministère. M. Méline a 
eu «les pourparlers avec le général Billot, 
MM. Barthon et Cochery. Le préshlent 
Faure a eu une entreve avec M. lianotau.x, 
au sujet, croit-on, de son acceptation du 
portefeuille de Ministre des Affaires Ktran- 
gères dans le Cabinet. On s’attendait ;t la 
Formation du Cabinet mardi.

ON DILEMME

Pour prouver que .M. Laurier est 
responsable de l’obstruction qui s’est 
produite à l’encontre du projet de loi 
rémédiatrice, le Courrier île. St. Hyu- 
riiil/ic, il l’instar des autres journaux 
conservateurs, range les McCarthy, 
Sproule, OTîrien, McNeil, McLean et 
autres parmi les libéraux, parce qu’ils 
ont voté avec M. Laurier sur son 
amendement. Il appelle cela l’allian­
ce du chef de l’opposition avec les fa 
natiques et mettant ensemble les dis­
cours de ces derniers et ceux des libé 
raux, il arrive à faire pencher la ba 
lance contre ceux ci. Puis il nous dé 
cerne le qualificatif «le canaille parce 
que nous usons de son procédé pour 
lui rétorquer l’argument.

Comme son but n’est pas tant d’a­
voir raison contre nous que de jeter 
de la poudre aux yeux «les siens, il 
feint d«î ne pas s’apercevoir que sa 
manière (!«• raisonner tourne contre 
lui et s’ avec beaucoup plus
de force «*n faveur de la thèse que sou 
tiennent les journaux libéraux. En 
eliet, si M. Laurier est coupable d’a­
voir eu a sa suit** les adversaires à ou­
trance des écoles séparées, pendant 
1 espace d’un vote ou d’une demi ses­
sion si l’on veut, quelle est donc la 
culpabilité «lu gouvernement conser­
vateur qui les a réchauffés dans son 
sein des années durant, qui s’est laissé 
soutenir par eux session après session, 
<|iii en a fait ses hommes de conliance, 
voir même ses ministres. Nous les 
classons parmi les conservateurs parce 
<iu ils l’ont toujours iRé, parce qu'ils 
prétendent encore l’être, parce qu’ils 
sont acclamés par les conservateurs 
«le leurs divisions respectives, parce 
qu’ils représentent le parti tory d'On­
tario. Ce parti, il ne faut pas l’on 
blier, a fait, sous la «Erection de M. 
Meredith, le même M. Meredith que 
sir Charles Tapper veut avoir avec 
lui dans son cabinet, une guerre 
acharnée aux c ‘ ’* ues. M. Mere- 
dith a reçu sa récompense de la main 
de vos chefs qui lui ont donné la posi­
tion hi plus honorable â leur disposi­
tif m, mais le parti qu'il conduisait est 
resté le même, tout, aussi tory et tout 
aussi fanatique, et ces hommes que 
vous voulez passer à M. Laurier, les 
chefs actuels de ce parti, ce ne sont 
certainement pas des libéraux.

Quant à la longueur des bavarda­
ges, nous ne voulons pas entrer dans 
les détails, mais nous trouvons que, 
pour sa part, sir Charles Tupper a 
fait de l’obstruction pour remplir fil 
colonnes du flansanl, tandis que M. 
Laurier n’en a fait que pour .‘13 co­
lonnes, comme l’on voit ici encore la 
différence est beaucoup en faveur du 
chef de l’opposition. Un fait qui est 
bon de noter aussi en passant, c’est 
que M. Laurier n’avait pas promis ù 
personne de faire passer une loi rémé­
diatrice, tandis que le gouvernement 
s’était formellement engagé à le faire. 
Au lieu de chercher efficacement a 
remplir su promesse, il a pris les 
moyens de ne pas arriver et il a réus­
si. Comme dit /.a Vérité, s’il a été 
.sincère il s’est montré incapable, et 
les incapables a la tête des affaires 
sont aussi dangereux que les malhon­
nêtes.

Comme nous croyons que le Cour 
ri' r n’est pas sérieux lorsqu’il nous ac­
cuse de manquer de respect à Mgr. 
Langevin et qu'il a parfaitement saisi 
notre pensée, nous ne prendrons pas 
la peine de relever cette chinoiserie. 
Le confrère termine ainsi, parce qu’il 
appelle et croit être un dilemme:

“ Des deux choses une :
La loi ne valait rien, ainsi que le 

prétendaient votre chef vénéré (quand 
il parlait pour Québec) ainsi que ses 
acolytes de notre province, et dans eu 
cas, Sir Charles Tupper pouvait lais­
ser voter la loi sans crainte, il n’avait

nul besoin de la ’•etirer, pour plaire 
aux fanatiques de son parti, comme 
vous semble/ l’insinuer.

Ou la loi était etlicace, rendait jus­
tice à nos frères du Manitoba, et alors 
vos amis à la Chambre sont des im­
béciles où d’infâmes coquins d’avoir 
permis à Sir Charles Tupper de joner 
ce jeu indigne.

Nous ne sortons pas de là ! Et 
vous ?’’

Rien d’étonnnnt à cm que h* confrè­
re. ne sorte pas de là, car c’est un la 
hyrinthe où se perdrait plus futé que 
lui. Pour l’aider à sortir de ce mau­
vais pas, nous allons lui passer le lil 
d’Ariane.

< >ti la loi tie valait rien, ou elle était 
efficace. Si elle ne valait rien, le gou­
vernement manquait A ses promesses 
en donnant un remède illusoire; si 
elle était etlicace, le gouvernement 
manquait à ses promesses en ne pre 
nant pas les moyens de la faire passer 
en temps utile ; dans les deux cas, il 
est coupable et doit être condamné.

Un autre :
Ou la loi était efficace, ou elle ne 

l’était pas. Si elle était etlicace, le 
gouvernement sachant l'opposition for­
midable qu’elle soulèverait, courtisait 
l’obstruction et l’échec en la présen 
tant si tard ; si elle ne l’était pas, ee 
n’était qu’un leurre pour endormir ses 
partisans catholiques ; dans les deux 
cas, il n’était pas sincère et violait ses 
promesses.

Actualités Politiques

—On dit à Ottawa, que les trois 
ministes français dans le nouveau ca­
binet seront MM. Chnpleau, Berge­
ron et Pelletier.

— L’hon. M Ouimetadéclaré qu’il 
n’ira pas dans le Spencer Wood, et 
qn’il se présentera de nouveau dans 
le comté de Laval.

—Si" Mackenzie Bowell et M. 
Sandford Fleming ont été nommée 
délégués pour le Canada au congrès 
colonial qui doit avoir lieu le mois 
prochain, â Londres.

— M. A. M. Hcmeon, M. P. P., 
pour le comté de Queen, est mort à 
sa résidence de Liverpool N. K. Il 
était membre tie la législature depuis 
au delà de douze ans et était un libé­
ral bien connu.

— Sir Donald A. Smith vient d’e­
tre nommé Haut Commissaire cana­
dien à Londres, en remplacement de 
sir Charles Tupper. Sir Donald mé­
ritait cet honneur â tout les points 
de vue, mais on ne croyait pas géné­
ralement il Montréal, qu’il dût aban­
donner maintenant l’arène politique.

Comme ses prédécesseurs sir Do­
nald Smith est maintenant membre 
du Conseil Privé du Canada.

— Sir Mackenzie Bowell a donné 
sa résignation comme premier minis­
tre du Canada. C’est un événement 
important à la veille des élections. 
I/ex-premier ministre avait exprimé 
certaines opinions au gouverneur gé­
néral au sujet d’un successeur. Lord 
Aberdeen a fait mander sir Charles 
Tupper, qui s’est rendu à Rideau 
Hall vers û,30 p. m. Le gouver­
neur général a demandé à sir Char­
les de former un cabinet, et il a ac­
cepté.

—La démonstration de vendredi 
soil, à Montreal, eu l’honneur île 
W. Laurier, le chef de l’opposition 
de Sa Majesté dans le parlement ca­
nadien, a été l’une des plus remar­
quables au point de vue du nombre 
et de l’enthousiasme qui aient encore 
jamais été vues dans In métropole. 
Il y avait certainement pas moins de 
'>0,000 personnes dans la grande pro­
cession qui a escorté M. Laurier à 
travers les rues jusqu’au Sohmer 
Park, et pas moins de 12,000 ont eu 
l’avantage d’entendre le discours.

— Les officiers rapporteurs pour 
les comtés des Cantons de l’Est sont :

Compton—Elias E. Orr, Cook- 
shire.

Drummond et Arthabaska—Adol­
phe Poisson, Arthabaskaville.

Mégantic—W. II. Lambly, Inver­
ness.

Richmond et Wolfe—Oscar La- 
moureux, South llam.

Shofford—Antoine Audct, Wa­
terloo.

Sherbrooke—E. P. Felton, Sher­
brooke.

Stan stead—Otis SluirtlelT, Couti- 
cook.

PARLEMENT FEDERAL

I.A PROKOGATION

Séance du 23 avril.
A la séance «le ce matin de la Cham­

bre des Coniinmies on a adopté plu­
sieurs bills.

En réponse à M. Davies, l’hon. M. 
Dickey ne peut dire encore comment 
on précédera avec l’allaire tîoodwin.

On adopte les items des estimés 
.supplémentaires à l’exception de quel­
ques uns.

Une motion de M. Itinfrot au sujet 
de l’item de $1,000,000 pour l’achat 
d’armes et de munitions a été perdue 

contre 85.

Le bill des subsides a été passé à 
(> heures.

Kn réponse à Sir Charles Cart 
wright, sir Charles Tupper dit que 
c’est l'intention du gouvernement tie 
convoquer les chambres pour le milieu 
de juillet.

Sir Richard Cartwright «lit que le 
gouvernement aurait dû faire les élec 
lions une semaine plus tôt à cause de 
l’absence de subsides dans l’intervalle.

M. Bergeron soulève la question 
de la commutation de la sentence de 
Shortis.

L’hon. M. Laurier attaque h* gou- 
vernenent qu’il accuse de n’avoir pas 
gardé la position prise dans l’affaire 
Kiel.

L’hon. M. Dickey dit que la com­
mutation a été ordonnée par Son Ex­
cellence mais que le gouvernement 
est prêt à en prendre toute la respon­
sabilité.

Pendant que M. Davies parlait, 
l’huissier de la verge noire frappe à la 
porte et le sergent d’urines l’annonce 
à l’Orateur. Il s’ensuivit un incident. 
M. Davies persistant à parler, l’inci 
dent fut rapidement vidé.

Les députés se rendirent alors dans 
la chambre du Sénat-où avec le céré­
monial d’usage Son Excellence procé­
da à la prorogation par le discours sui­
vant :
Honorables messieurs du Sénat,

.1/J/, de la Chambre des Com mu nés,
Je suis heureux do vous relever de 

vos travaux parlementaires.
Je désire exprimer le regret que la 

conférence avec les autorités du Ma­
nitoba, organisée par mon gouverne­
ment, n’ait pas produit de fruits itn 
médiats et que la question se rappor­
tant aux écoles de cette province at­
tende encore un règlement.

Je vous remercie des crédits que 
vous avez votés pour un meilleur ar 
mentent des forces militaires du pays.

Les pouvoirs que vous avez confé­
rés aux commissaires nommés pour 
représenter le Canada à la convention 
concernant les réclamations de la mer 
de B Thing, faciliteront, je l’espère, 
l’enquête de ce tribunal et hâteront 
un règlement juste de ces réclamations 
depuis longtemps pendantes.
J/J/ de la Chambre des Coin m unes,

Je dois vous remercier des estimés 
supplémentaires que vous avez votés 
pour l’exercice courant.
l/ounarables J/.l/. du Sénat.,

.1/J/, de la ( hambre des Communes.
Comme dans l’opinion de mes avi­

seurs il est désirable d’appeler le juge­
ment du peuple sur les questions qui 
captivent, l’attention publique, à une 
data rapprochée, je vous annonce mon 
intention de dissoudre immédiatement 
ce parlement.

Conseil de Ville

Séance du 17 avril.
Une séance ajournée du conseil de 

ville a eu lieu le 17 du courant. 
Etaient présents, le maire Bryant et 
les conseillers McManamy, Ilynd- 
mnn, Utiny, Langlois, Gordon et 
Fraser.

Lue une lettre de Richard Curtis, 
Sherbrooke-Est, se plaignant que des 
eaux de drainage font dommage il 
son jardin.—Référée au comité des 
chemins.

Un contribuable fait savoir au con­
seil que ses biens ont été saisis pour 
le paiement de ses taxes et que s’ils 
sont vendus maintenant, ils seront 
sacrifiés, la cité n’y gagnera peu et y 
perdra beaucoup.—Cas référé au co­
mité des finances, avec pouvoir d’a­
gir.

Trois applications pour licences 
d’hôtel sont référées nu comité de 
police.

Une requête des marchands de la 
rue Wellington demande le rappel 
du règlement concernant les auvents.
Il est suggéré de les faire mettre il 7 
pieds trois pouces du trottoir.—Ln 
question est référée au comité des 
chemins.

Le règlement concernant les tram­
ways électriques n’étant pas prêt, la 
question est lemise et le conseil s’a­
journe au 22 courant.

A la séance du 22, une requête de 
J. F. Morkill et autres a été présen- 
tée demandant l’autorisation de for­
mer un club sous le nom de “ Sher­
brooke Boating and Canoeing Club ’’ 
pour des fins d’amusements, de re­
création et d’instruction. Cette de­
mande est adoptée unanimement sur 
proposition du conseiller Fraser, ap­
puyé par le conseiller Lomas.

Le Comité de Police a fait rapport 
que les licences d’hôtels demandées 
par MM. J. A. Gauthier «C Cie, II 
Ingram, A. W. Colby, Jos. Boudreau 
Desrochers, frères, G. F. Desruis- 
senux. Précourt & Gauthier, J. Mc- 
donell, W. A. Richardson EU. Bré­
court, Camirand «V Dupont et W. 
Southwood sont accordées, ainsi que 
les licences pour débits de boissons 
demandées par MM. Wm. Murray & 
Cie, Km. Blanchard, N. Lacroix,
P. Olivier, L. II. Guay otC. E. Thér­
rien. La licence demandée par M. A. 
Dearocners pour restaurant est aussi 
accordée.

Le chef de police a reçu instruction 
d être plus sévère envers les person­
nes qui violent les clauses de In loi 
des licences de la Province de Québec 
et de poursuivre les violateurs de la 
loi au nom de la corporation.

Un règlement accordant une ex-

emption de taxes pendant dix ans à 
la fabrique W. Blue sera adopté pro 
ehainement par le conseil de ville. 
M. Bine tient une grande manufac­
ture de hardes et employe un bon 
nombre d’ouvriers.

Nos édiles ont été occupés derniè­
rement d’une question vraiment im­
portante, l’introduction dans notre 
ville d’un système de chemin de fer 
électrique. Le comité nommé à ee 
sujet s’est léuni lundi pour prendre 
en considération les termes du con­
trat avec la compagnie. Mercredi, 
â une assemblée du conseil, le règle­
ment appelé “ Règlement du Chemin 
de Perde Rues Electrique” a été lu 
les trois fois et adopté par le conseil. 
11 sera définitivement soumis aux 
électeurs le 1!» de mai.

Mercredi, des licences pour hôtels, 
restaurants et magasins de liqueurs 
ont été accordées aux mêmes que 
l’année dernière, si l’exception de 
l’hôtel Windsor, qui sera à l’avenir 
tenu par M. Southwood.

Un a ordonné la préparation de 
deux réglements, l’un pour un em­
prunt de 830,000 pour rencontrer la 
dette du comté de Compton, et l’au­
tre pour un emprunt de 80,000 poul­
ie pavement des rues.

On a discuté la question de l’octroi 
en faveur de la Bibliothèque Publi­
que et elle a été référée au comité 
des finances

NEUROLOGIE

Jusqu’à lundi dernier, notre rédac­
teur en chef, M. J. E. Genest, avait 
été appelé deux fois auprès de son 
vieux père mourant, dans le cours 
d’une'couple de semaines. Lundi, on 
lui apprenait sa mort, arrivée diuinn 
che soir vers six heures. Le défunt, 
M J. Yalère Genest, était un des 
plus anciens citoyens de Trois-Riviè 
res. Il était âgé de 72 ans. Petulant 
vingt ans il avait été surintendant des 
Forges Radnor. Il avait ensuite ob­
tenu une position comme conducteur 
de malle sur le Pacifique Canadien. 
Il était le père de M. A. T. Genest, 
ingénieur civil, de M. J. E. Genest, 
avocat et réducteur du /‘roi/rès de 
!'Kst, et de.Mme Thomas Bournival, 
de Trois Rivières.

Nous offrons nos sincères condolé­
ances à la famille du regretté défunt.n. /. r.

M. Louis W ilfrid Marchand, gref­
fier de la Cour d’Appel, qui était très 
sérieusement malade depuis plusieurs 
mois, est mort la semaine dernière, à 
Montréal. Bien que cette mort fut 
prévue depuis assez longtemps, («lie 
n’en causera pas moins un profond re­
gret dans le cercle de ses nombreux 
amis. Le barreau perd en M. Mar 
chaud un savant conseiller, toujours 
prêt il aider do ses conseils ceux qui 
s’a«iressaient à lui.

COMMUNICATION

Au rédacteur du Prmjr'es de l'Est,
Sherbrooke, P. Q.

Monsieur.—Veuillez s. v. p. m’ac­
corder un petit espace dans vos colon­
nes pour répondre à l’article du Pion­
nier du 17 avril, ayant pour titre : 
'* Dans les Bois Francs.” Comme je 
ne suis pas un écrivain, je vais écrire 
ce que je pense à cet égard et je comp­
te sur vous pour corriger l’affaire et la 
publier. C’est bien vrai qu’il n’est 
pas nécessaire d’étudier longtemps les 
Cantons de 1 Est pour conclure que la 
colonisation est loin d’y compléter son 
œuvre ; il n’est non plus nécessaire à 
une personne qui s’occupe un peu de 
la colonisation d’étudier bien long 
temps pour savoir quelle est la pre­
mière cause qui empêche la colonisa­
tion d’accomplir son œuvre et qui em­
pêche les colons de s’établir sur des 
termes à peine ébauchées, car les ter­
rains qui sont restés jusqu’à présent 
inoccupés ne sont pas les moins avan­
tageux à prendre; mais par suite 
d’une mauvaise administration quel 
que part ou peut être aussi par la né­
gligence des bureaux des agents des 
terres de la Couronne de répondre 
aux colons de bonne foi qui font ap­
plication pour avoir des lots et même 
qui envoient de l’argent pour paver le 
premier versement sur les lots qu’ils 
décident de prendre avec l’intention 
de se faire un ch«*z eux et un avenir 
pour leur famille, il en résulte par 
cette négligence, surtout où les ter­
rains sont sous licence, que ces pau 
v-res colons ne peuvent avoir leurs bil­
lets de location assez tôt pour empê 
cher les licenciers d’enlever le petit 
peu de bois qu’il y a sur ces terrains 
et de ne laisser aux pauvres colons 
que des embarras de chicots secs et les 
roches, ce qui, malheureusement, n’est 
pas une marchandise facile à exposer 
pour la vente sur les marchés. Alors 
les pauvres colons voyant que tout est 
contre eux en voy ant que les employés 
d’un gouvernement qui semble vouloir 
encourager la colonisation les traita 
de la sorte, ils se décident de faire re­
venir leur argent qu’ils avaient écono 
misé, non sans s'imposer do grands 
sacrifices, et de retourner aux Etats 
Unis plutôt que de se mettre sur des 
terres pillées et d’endurer les embar­
ras que leur font les commerçants de 
bois. Au cas contraire, ils seraient dis­
posés à rester au pays et défricher 
leur terre et en mémo temps vendre le 
bois de commerce qu’il y a sur leur 
lot à ces commerçants, ce qui leur don 
lierait le moyen de vivre sur leur ter­
re et couper le bois à leur goût. Voi­

là le plus grand obstacle qui empêche 
la colonisation d'accomplir son couvre- 
mais il faut espérer qu’il y aura un 
remède à cet inconvénient, si no», 
nous allons mettre du temps à peupler 
nos Cantons et remplir les vides.

Ux Ami i>k la Colonisation’.

<’e» Certificats dre guérinons opérées p*, 
la Salsepareille d’Ayer s-ont «les preuve» 
vivantes, corrolxirées par «les témoins vj. 
vaut».

NOTES LOCALES.

Mardi
— M. L. C. Bélanger, C. R., est al- 

lé plaider en Cour de Révision à Qué- 
bec.

— Un nouveau journal vient de pa 
raître a .Manchester, N. H. Le M<r 
rimack, tel est son nom. Nous lui 
souhaitons longue vie et prospérité.

— L’assemblée annuelle de l’associa­
tion libérale conservatrice des Cantons
de l’Est aura lieu il l'hôtel de ville, |t> 
*> du mois prochain. Jl y aura, dit- 
on, plusieurs ministres présents, en un 
mot, les gros canons du parti y seront.

— La compagnie du Québec Central 
a pris les mesures nécessaires pour as 
surer dans un court délai la recons­
truction de son pont do Sherbrooke 
emporté par l’inondation. Elle espè 
re pouvoir y faire passer de nouveau 
ses trains dans une quinzaine de jour».

—M. l’abbé Charest, missionnaire 
agricole du diocèse de Sherbrooke, a 
assisté, la semaine dernière, à St. 
Hyacinthe, à une convention de tou» 
les cercles agricoles du comté do St. 
Hyucin the, qui a eu lieu dans cette 
ville sous le patronnage de Mgr. Dé­
collés.

— La Banque des Cantons do l’Est, 
qui avait donné a l’entreprise laçons- 
traction d’un bel édifice pour sa suc­
cursale de St. Hyacinthe a, parait il, 
décidé de ne pas construire à présent 
et a donné ordre au contractant de 
vendre les matériaux qui étaient déjà 
rendus sur place.

— La Whitehead and Hoag Com­
pany, de Newark, New Jersey, vient 
de mettre sur le marché des boutons 
sur lesquels se trouve le portrait de la 
reine Victoria. Ces boutons se ven­
dent §0.7f) la douzaine, ÿâ.UO le cent, 
$20.00 le mille. On peut en voir des 
échantillons il nos bureaux.

—C’était samedi la Saint Marc. 
L’église fait, en ce jour, des prières 
solennelles pour demander à Dieu sa 
bénédiction sur les biens de la terre. 
L'usage, dans la plupart de nos pa 
roisses, («t que les cultivateurs appor­
tent & l’église un peu de grain à bénir 
qu’ils mêlent ensuite à celui qu’ils sè­
ment.

— M. George Crebossa,-gérant gêné 
rai de la Banque Nationale, à Québec, 
a donné su démission. Au mois de 
janvier dernier, M. Crebassa est tom­
bé malade d’une violente attaque de 
grippe dont il ne s’est pus encore re­
levé et depuis près do quatre mois, il 
lui a été impossible d’aller à son lm- 
remi. M. Crebassa ne sera pas rem­
placé, dit on.

— Le règlement donnant à la com­
pagnie des tramways électriques cer­
tains privilèges en rapport avec l’ex­
ploitation des tramways «n notre ville 
sera soumis à l’approbation des contri­
buables le l!> mai. Les apparences 
jusqu’ici sont en faveur de la réalisa­
tion prochaine de ce rêve caressé de­
puis longtemps déjà par plusieurs de 
nos concitoyens.

— La conduite d’eau fournissant le 
pouvoir moteur à l’usiné Bi-yant et à 
la fabrique (î riudrod a été emportée 
par la force des eaux. Les ouvriers 
de cvs deux -établissements ont dû 
chômer pendant les réparations néces­
sités par cet accident. Les employés 
de la fabrique de corsets ont été for­
cés de chômer eux aussi pendant quel­
ques jours par suite de l’inondation.

— Les passants sur la rue Welling­
ton, ces jours derniers, ont beaucoup 
remarqué et fort admiré un joli gâ­
teau de noce, exposé dans les vitrines 
de M. C. H. Fletcher, le confiseur à la 
mode de la ville. De fait, c’est l’un 
des mieux tournés qui soient encore 
sortis de ce populaire établissement. 
Un indiscret nous dit quo M. Walter 
J. Sliea, chef de la confiserie, n’est pas 
étranger à la confection de cet élégant 
morceau artistique.

— La troisième assemblée annuelle 
du club nautique de Massawippi a eu 
lieu à l’hôtel Magog, en cette ville, 
samedi, le 18 du courant. M. W. 
Morris, avocat, présidait. On a parlé 
de l’agrandissement de la maison du 
club et il a été décidé de faire des ré- 
gattes sur le lac Mass»wippi, en juil­
let prochain. L'élection des officiers 
qui s’est faite ce jour là a donné le 
résultat suivant : Président, H. K. 
Fraser ; commodore, Fred. Loomis ; 
sec. très., J. P. Wells; membres du 
comité, U. It. Bur rage, C. P. Buck et- 
W. G. M. Robertson.

—On a trouvé, le 23 avril, à Notre- 
Dame de Pierrevillo, sur la rivière St. 
François, le cadavre d’une femme dé­
pouillée de tous ses vêtements et qui 
n’avait pas un seul cheveu. Il est. 
très difficile do préciser l’Age de la dé­
funte ; peut être avaitelle une cin­
quantaine d’années. Elle a environ 
ô pieds 7 pouces, les ongles coupés 
courts, plusieurs dents manquent ; 
elle a une petite verrue à la partie in­
terne du mtklium de lu main droite. 
On suppose ijue cette femme doit ve 
nir du haut de la rivière St. François, 
ou d’une de ses branches.
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La Silaepareille d'Ayer vivifie et purifie 
le sang, •'m voua voua sente/ alourdi et 
languissant, vous en avez besoin.

Nouvelles des Cantons de l'Est.

Drummond ville
— Jiest rumeur ijue M. Henri Vassal, 

marchand de bois de cette ville, sera candi- 
,Ut conservateur aux prochaines «Meetions 
générales, |K)ur Drummond ville et Art ha- 
l>n.-ka, contre M. I<>s. La vergue, le député 
actuel.
Hum Nord

— Un pénible accident est venu jeter l'e- 
moi dans notre localité. Lundi la nouvelle 
«Vst répandue que M. .Joseph Lambert, (h: 
St Christophe d’Arlhabaska, s'était noyé 
au tlottage des billots à la décharge du Lac 
Canard, pendant qu’il travaillait à défaire 
une,;»/».
D'Israôll

— Le pont sur la rivière Se Cran^ois, près 
de l’usine Champoux, a été emporté pur 
l'uau mercredi soir. Une quantité considé­
rable de billots appartenant à MM. Chain- 
poux ont également été emportés dans le 
lac Aylmer où ou a pu les réunir. La com­
pagnie Champoux subit des pertes considé­
rables.
Huntlnptdon

—M Lipalme, sous-contracteur pour la 
construction d’un aqueduc et d’un système 
d'égout, était ici ces jours derniers, en rap­
port avec ces travaux, qui doivent com­
mencer en mat, dit-il. Il est grandement 
temps que l'on se décide ti nous donner ecs 
améliorations demandées depuis longtemps 
et dont le besoin su fait grandement sentir. 
Oookshlre

—A Ivan Lake, de Lake Mills, a été vic­
time d’un accident, ù Montréal, la semaine 
dernière. Il était dans un tramway élec 
trique lorsque son chapeau lui fut enlevé 
pur lu veut, il sauta à terre pour le nunas- 
ser sur la voie et fut frappé par un autre 
char qui suivait et eut l’épine dorsale frac­
turée. Il fut conduit à l'Iiôpital et il n’est 
pas sùr qu’il en revienne.
HemminKford

-Le Dr Réné tie Cotrct est mort subite­
ment à la suite d’un empoisonnement, té 
sultat d’un accident. Le Dr de Cotret 
était sujet ù du sérieuses attaques de dys 
pepsie. Durant la nuit, upiès une nou­
velle attaque, il prit une dose d’une méde­
cine qu’il supposait être un médicament 
pour la dyspepsie, mais il se trompa et 
prit du poison. Le défunt laisse une femme 
mais pas d’enfant.
Ht. Jean

—Un individu se donnant comme un 
voyageur du commerce et se faisant enre­
gistrer à l’American House sous le nom tie 
Viirau a comparu devant le magistrat Lou- 
prêt sons l'accusation tie vol avec effrac­
tion. Dims la nuit tie son arrivée, il ouvrit 
le coffre fort de l’Iiôtcl et en enleva $40 
qui s’y trouvaient. L'on a retrouvé sur lui 
ÿ'JÔ de l’argent volé. Il a été condamné 
n trois uns tie détention au pénitencier. 
Mhkok

—Samedi du lu semaine dernière, l’on a 
trouvé dans un banc de l'église un enfant 
âgé d'environ une semaine, enveloppé dans 
des langes de IDuuelle. Sur l’enfant se 
trouvait, retenu à son vêtement par une 
épingle, un panier dans lequel on deman­
dait d'en ptentiru soin pendant un an, que 
toutes ses dépenses d’entretien seraient lar­
gement payées. L’enfant a été recueilli et 
envoyé â un hospice h .Montréal. L’on sup­
pose qu'il a été abandonné par des parents 
trop pauvres pour pouvoir eu prendre soin. 
Bulstrode

Il y a une véritable famille heureuse ù 
st Valère. Jugez en: Monsieur et Mada­
me Tn filé Iléliveau sont père et mère de J 
l'a remis, ,'aines, Moïse et Kugène et de .'1 
lilies, Knimu, Amanda et Khnire, les ff fils 
sont mariés et demeurent avec le père ; des 
.‘i lilies, 'J sont mariées et demeurent aussi 
avec le père, de sorte que, avec le père, lu 
mère, les fils, les tilles et les enfants, ce M. 
lîélivtau se frome à la tète d'une famille de 

personnes, y compris un homme engagé.
Il n’y a pas besoin d’avoir d’invités étran­
gers pour faire une grande veillée. Ce M. 
Ilélivpau est cultivateur et en même temps 
propriétaire de moulins à bardeau et d’une 
ntoulunge “ Vessot il fournit de l’ouvra­
ge a tous ses enfants.
Beauce

—La rivière Chaudière a débordé et l’eau 
a envahi les maisons qui étaient situées sur 
L rive. A St Ueorges les maisons apparte­
nant à MM. Perron, Lemclin, < oignon, 
l’ouliu et six autres maisons h deux ou trois 
otages, se sont écroulées. Klles sont entiè- 
mnont détruites et les occupants n’ont pus 
fti le temps de sauver leurs meubles, tant 
I ftiu a monté rapidement. Au nombre des 
nuisons détruites pur la crue des eaux, il y 
avait, quelques magasins, et des murclutndi- 
sos qu'ils contenaient ont été complètement 
submergées et perdues. Le chemin a été 
obstrué par un amas de glace (pii avait au- 
iela de trente pieds de hauteur. Tontes 
les communications ont été interrompues. 
•'Mint (îeorges, ainsi «pie plusieurs localités 
de la Heuuce, étaient complètement isolées. 
Lac Mégrantlc

—M. Cyrille Fortier, marchand, a failli 
perdre la vie dans les circonstances sui- 
l'tuues : L’eau passait par dessus le ehe- 
tiiin sur une bonne distance et avec beau- 
coup de violence, près du pont, et M. For­
tier entreprit de traverser ce torrent avec 
tmo lourde voiture chargée de marchan­
dises, mais son cheval ne put résister au 
eourant et fut emporté h côté du chemin, 
e wagon cependant tint bon. Quelqu'un 

Itinva un câble à M. Fortier qui s’en servit 
pour attacher solidement son cheval â la 
voiture. Après des hésitations de la part 
de U foule assemblée, trois jeunes gens 
luirent une emburcartion et allèrent retirer 
•'L l'ortier de sa dangereuse position. Un 
vieillard perché sur Te haut de la charge' 
s était jeté à l’eau au premier signal du 
danger et fut traîné sur le rivage par son 
elteval qu’il menait par une corde.
Richmond

—Lu plus vieille maison d’école cons- 
'inite dutia le comté de Richmond est la 
maison d’école eu pierre, située près de la 
‘^•erse du (irund Tronc, dans le canton 
'tuo Molbouriie. Elle fut construite en 
s-,>, par Wyman Bartlett, et depuis ce 

temps elle a toujours été utilisée pour les 
bns auxquelles elle était destinée.

Le gouvernement fédéral est sur le

point, parait-il, de faire commencer la cons­
truction d un nouveau bureau de poste en 
celte ville, au coût de §14,000. MM. IV 
quelle et (Jodboul, de St. Hyacinthe, dit- 
on, ont obtenu le contrat pour ces travaux, 
l’auvre bureau de poste (le Richmond, en 
a t-il eu des vicissitudes dans son enfante­
ment ! Quand il verra le jour, il sera déjà 
vieux. Il a déjà plusieurs élections à son 
avoir et l’on se propose encore de lui 
faire gagner celle-ci. Son état de 
service est d’un vieux ttoupier et pourtant 
la premiere pierre n est pas encore posée. 
Que sera-ce donc quand il s’élèvera glorieux 
dans les airs et racontera aux générations 
futures les prouesses des ïves et des Cleve 
land- Four plusieurs ceutaines d’années à 
venir, la ville de Richmond devra voter 
bleu, afin de perpétuer dans la suite des 
ages I immortel ptiuci)>e, “qu'un bienfait 
n'est jamais perdu.” Comme l'Arche de 
Noé, les l’y ram ides d’Kgypte, lu Temple 
il Kphèsc et tous ces grandes const met ions 
que des siècles de travaux ont bâties, le bu­
reau de poste de Richmond restera, monu­
ment impérissable de l'habileté et de la 
constance des hommes, ti toutefois, comme 
lii 1 our de Rahel, il ne tourne pas, durant 
les présentes élections, à la confusion de ses 
auteurs.

a

l’our lui une seule chose semble

Qiuni] Ih’lrt1 (m malade, ••'le |nit lu CaMoria;
Quand elle fut eu! un, < '! • . u voulut on. ./.• ;
Quand elle de*im i di-..:i: : l' tdoro
Lqmi, luui. -c» eulluil. mu i-i., Uu V u>luu^.

LE PEUPLE SEUL EST SÜUVEBAIN.
Lui ftcttl pr&itle aux destinée** de lu nation. Tour lui une sei 

lui nécessaire :

SB BIEN VÊTIR !
tver ce qu’il lui faut |iour être élégant ! Vos nmgu 
ositloii. Que dire de nos

Habillements de Première Communion ?
îui oserait croire :

$5.79

<bi donc trouver ce qu’il lui faut pour être élégant ! Vos magasins seuls sont à 
la hauteur de lu position. Que dire de nos

Tous ceux qui les ont vus les trouvent ineotuparuhles. Qui oserait croire :

Habillements tout laine, 
pour Messieurs, valant $9 pour

Le plug grand événement de lu saison. Vos habillements matelots, bruns et 
tdous murins pour garçons de :t a 7 iitir. valant S'.Mxj. sacrifies a II!» ectils. (Vs prix i ous 
paraîtront impossibles, nous le savons. C'est la notre secret.

Ktoffes a robes, teintes nouvelles et des plus variée».
Cachemires noirs et de couleur, valeur spéciale a :t7}e„ valant ti» cents.
Hcrges françaises toute laine, 12 pouces de largeur, valant .'si cents, pour J.'e. 

douzaines matinée.» en indiennes anglaises, nouveaux dessins, valant 7u c ent» a être vendus III cents.
Cotons, Flnnolleltos, Toiles de tous genres, etc., etc.
Vos Magasins sont les plus beaux, les mieux tenus et les plus nebulnndés de tous les Cantons de I Kst.

msT SEUL PRIX!

MARIAGE.
—A Sherbrooke, â l’église St. Patrice, le 

28 avril courant, M. William H. Griffith, 
pharmacien, de cette ville, conduisait à 
l'autel Mlle Mary Kli/.nbcth Murray, fille 
de feu M. Bernard Murray, de Sherbrooke. 
La bénédiction nuptiale a été donnée par 
M. l’abbé Fisette. Après la cérémonie, 
l’heureux couple est parti en voyage de 
noces à Toronto et autres villes de l’Ontario. 
Nos félicitations et meilleurs souhaits de 
bonheur et (le prospérité.

L-A.

“ ICELAND CREAM ’
Cue préparât ion qur nous recommandons 

foru inenl pour les

I
Kilo n’est ni collante ni graisseuse, elle gué­

rit

Il RUDESSE 
ET U ROUGEUR

de lu néon et la laisse hhinchc et douce comme 
celle d'un ciifuut.

Pbarmacie Fraser,
SHERBROOKE. P. Q.

-A. LOTTIE DR
Cctto nmutifncttire qui est à proximité des 

chemins de fer G. T. U., Q. C. I{. et H. .V M. 
connue sous le nom de manufacture Sitnonoau, 
comprenant une bâtisse a H étages .'six.'si avec 
shed 20x50. Déplus, une bâtisse en briques 
solide ‘20x22 contennnl engin, bouilloire et 
ebaull'erie. Pour le prix et autres informa­
tions, s'adresser u CODKItK, FILS jc C1K., 
Sherbrooke.

FERME A VENDRE
Cotte magnifique ferme située dans le 1er 

rang du Canton de Compton, ei devnnt lu pro­
priété do M. l/ouis Hélnnd. oontenant environ 
cent trento-eint) arpents en superficie. Nos. 
27 B. cl 28 C. du cadastre pour le dit Canton de 
Compton, avec maisons granges, étables et 
autres bâtisses dessus érigées. Titres parfaits. 
Possession immediate. S adresser à

W. G A HOUR Y. Gérant, 
lai Hunquo Nationale, .Sherbrooke.

-A. LOTTED
Trois logements, deux de huit et un de six 

chambres, sur la rue Hall. Kan dans chacun, 
la: tout dans dans un état parfait. Une mai­
son de huit chambres, sur le Morkill Rond, 
Quart ier-Kst, un grand lot. S'adresser à

J. TRACY.

-A ■VTEIlSriDIRIE
75,(NX) bardeaux do sapin, du première quali­

té et à des conditions faciles.
S'adresse r à

L. C. BELANGER,
Avocat.

Sherbrooke, 9 janvier 1895. j.n.o.

POUR 
rendre aux 

chevoux grison­
nants leur couleur na­

turelle et. leur beauté, pour 
nettoyer la peau et guérir los 

uetnangcalHons. «n un mot pour n.Ur.cr.vor rÇ«tauror les cheveux, le i ao\ ntour Parisien pour les chevoux, de

LU BY
iw! fnmu^k Sa composition est telle qu'il 

i.'! .i1 ianVllH‘ Hi °» auit la direction ; uenmndus sans nombre du Lnby 
et. la grando <iuautité qu'on en 

vend prouvent qu’il don­
ne satisfaction à 

Ions ceux qui 
s'en servent 

ôO cts, la 
bouteille

-A TTIElsriDIRIE
Une grande terre dans Orford, près des limP 

tes de Sherbrooke, une autre grande terre et 
/«/* « tiâffr prés du terrain de l'exposition, a 
Sherbrooke, et deux belles résidences en bri­
que, ù Sherbrooke. Agent.

J. A. ARCHAMBAULT.
Notaire.

Chance Exceptionnelle
Profilez en tous pour quelque temps seule­

ment. Vous pouvez vous procurer une dou­
zaine de

Cabinets pour $1.50
EN MONTANT.

N’oubliez pas la place : A l'atelier populai­
re do

N. G. BEDARD,
ATELIER : No. 83 RUE WELLINGTON,

P. & A. MORENCY,
Doreurs et Encadreurs,

MIROIRS ET TAPISSERIES,
Profitent de l'occasion de leur déménagement
au

NO. 41 RUE WELLINGTON,
Voisin du moulin h farine Macfarlanc, pour 
annoncer qu'ils s'occuperont de tout ouvrage 
tel quo Dorure, Argenterie, Nickel, Cuivro.sur 
Métal.

Vieilles argenteries réparées à neuf.

Ornements d’églises,
Ornements de voitures.

Portraits an Crayon!
AVEC CADRES $2.50.

Ressemblance Garantie.

«

13 et 15 rue Commerciale.
L. E. CHAMBERLAIN

On Demande
Une INSTITUTRICK dip'omée pour ensei­

gner A l’école du village de Ktnbcrlon, Co. 
( ompton, à commencer au premier de mai. 
Prix, 811 oo pur mois. S’adresser A

Rév. II. TREMBLAY. Pire.. Curé.
Kmberlou. Co Compton.

On Demande
Un homme âgé, veuf ou célibataire, pouvant 

se rendre généralement utile. S’adresser A la 
boite 145 bureau de poste. Lennox ville, ou au 
presbytère de ce village.

Shfrbrooke Yarn Mills Co.
MANUKAtTFHIKItS |>K

LAINAGE,
TRICOTS.

D’ESTAME,
NATTES,

TAPIS.
AUSSI

GARD AGE ET FILAGE
Fabrique Rue Factory.

Le plus haut prix comptant payé pour la 
laine-

ETABLI EN 1875.

l ue police d'assuraiiee est un contrat dot 
lu validité peut êtrc éprouvée u l(iut iiinmet par uu

FEU

GrandTrunk
RAI LWAY.

Cette ligne est maintenant consolidée et 
forme la

Grande Route pour l'Ouest,
oflYaat les plus promptes et les meilleures fa­
cilités pour atteindre les champs de l'or du

COLORADO,
DE L’UTAH,

MONTANA
ET CALIFORNIE.

Les mineurs et les chercheurs d’or feront 
bleu du se présenter pour leurs billets de pus 
saee, lits et toutes informât ions. A l'agence de 
ville, Hi Carré Wellington, .Sherbrooke.

citez vous. Il est en conséquence de la phi: 
grande importance (pie vous preniez vos u.s»it 
rtinces d'agents ayant l'expérience dans ce» 
sortes de transactions. Ce bureau établi et 
1875, représente les compagnies suivant es :

/K tau,
Q u ce a , Royal,

A 11 ia ace, L o n do a, 
Guardian, W os t es n .

Lu n u u s h i re . Il a rt f o rd .
British America, Manchester, 

Commercinl Union. Phu-nix of London, 
London & Lancashire, Phmnix of Hartford, 

North British & Mercantile Insurance ('oy's
----- .A.TJSSI------

Isi compagnie d'assurance sur lu vie el eon 
ire les accidents des voyngéurs. 1st compn 
gnie d assunmee et d'liiH|>cefi(iii des li(iiiilioi 
res. Isi compagnie de garantie de rAmériqtu du Nord.
Pertes réglées promptement et libéralemenl
W. S. DRESSER fis CIE.

29 Place du Marché,
S ZETiE IRBiEtOOIKHE.

AVIS.
Comme nous avons toujours 

eu pour principe d’offrir les

MËILLEURËS GRAINES,
nous avons la confiance que 
ceux qui ont bien voulu nous 
honorer de leur patronage 
durant les dernières annése, 
sauront continuer à nous en­
voyer leur commandes ît l’a­
vance. Nous croyons que nos 
clients trouveront dans notre 
assortiment de graines, toutes 
espèces requises pour la ferme, 
le jardin ou la serre, mais 
nous serons toujours heureux 
de procurer à nos clients ce 
qui peut leur être nécessaire 
lors même que nous ne l’au­
rons pas en magasin.

J. S. MITCHELL
& co..

SEMENCE !
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE

Grains et Graines
—Pu—

SEMENCE

C. 0. REREST Si FUS,
RUE ST. FRANÇOIS 

SHELRBIROOIKIIEl, F. d. 

N. B-—Bas Prix, Qualités Supérieures.

Ceci
vous
intéresse !

Voulez-vous avoir satisfaction
l'Ol'H VOTBK

ne,
Vie

A L’EAU CHAUDE OU À LA VAPEUR
A 1.0ItS AI.I.KZ C'IIKZ

E. BOUCHER & FILS
120 rue Wellington,

SHERBROOKE.
69 et 71 rue Wellington. TELEPHONE BELL 296.

SOIE NOIRE.
VELOURS 

pour mantes, 27 pcs. 
de largo

$1.00 et $4.25 la verge.

SOIE NOIRE FINIE 
VELVETEEN 

Pour mantes. 2»i pcs. 
du large.

75 cl 95 cts. la verge

VELOURS
DE SOIE 

Toutes couleurs 
$1.25 la vrg.

VELVETEEN
ET SOIE 

De couleur. 21 pouces 
do largo

155 cts. la verge

SOIE TAFFETA SOIE JAPONAISE SOIE SUR A H SOIE DK COULEUR

Très nouvelle Pour blouses XOl U E seulement

$1.25 la verge 19 cents la verge OO, 75, 98 cents. :t5 cents la verge

PLISSE ECOSSAIS PLISSÉ CREPON PLISSÉ MOUSSELINE
KÉPHIR Patrons ORIENTAL SUIgSK

Très beau h-s plus nouveaux Coton barrées
20 conta la verge. 18 cts. la vg. 22 cents la verge 29 cents la verge

HENRIETTA CRÉPI )NS CREPONS VOILES DE
ALLEMANDE DE LAINE DE LAINE COMMUNION

noire spéciale 50, 115 et 78 cents nuanças boréales très beaux
115 cents voycz-la la verge. 50 cents. $1.20, $1.10 et $1.00

VERNIS A PAPIER A ABAT-JOUR PORTIERES
CHAUSSURE TOILETTE

marque d'or 2 paquets do 10 cents 25 cts. CHENII.LKKS
20 cts. pour 15 cts. complets $2.95 la paire.

M. McKECHNIE.

,|1' 1 '■ i i mm nmtirnmw nw

IL
Kit trè-1 important pour tout consoinmtituui', do savoir quolloqualité 
de tari no acheter, s’il tient à oo que j-u feimno ou hu niénugôro lui 
Jasse du bon pain, pouvant garder sa t-ouplosso pondant plusiutirs 
jours. ( )n ne

PRENDRA
l’as une ta ri ne do blé d’automne pour faire un gros pain soupir, car 
cotte lu ri no n a pas a^oz do Ibreo et n’est bonne que pour la pâtis- 
s< r o. lotit connaisecur snurn choisir une latine l’aile do blé du 
printemps ré col té dans le Manitoba. Il cil facile de la roconnaitre 
au tout hcr. elle ot plus granulée. Avec cctlo farine votre

FEMME
Kst nlro do vous faire un beau gros pain souple. Mais si vous dé­
sirez que votre pain soit encore plus blanc, plus beau tl particu­
lièrement délicieux uu goftt, alors il vous faut acheter votre farine

AU
Moulin Mm-far’un", vis-à-vis le marché ;\ Sherbrooke. Demandez 
la farine •’Ol II (1 LORY,” garantie supérieure à n’importe quelle 
autre farine connue, C’olto farine est spécialement recommandée 
pour ’o pain ; elle est faite avec le meilleur blé du

PRINTEMPS.
REGARDEZ CECI !

POURQUOI

Z. P. CORMIER 
CHAPELIERPOPULAIRE

C’est parce qu’il a l’assorliment le plus complet dans les

Dernières Nonveautés et "_ _ !
ET AUX PRIX LES PLUS BAS.

Regardez quelques-uns de ses prix. Chapeaux Fedoras, 
toutes couleurs 75 cents t'i $2.50.

Voyez mes valeurs extras à $1.50 (vendu ailleurs $2.00) 
Knock about et Fedoras pour garçons 50 ets. en montant. 
Chapeaux durs à $1.00, 1.25, 1.50, 1.75, 2.00, 2.25 et 2.50. 
Voyez mes valeurs extras à $1.75 et 2.00.

Ces marchandises sont toutes nouvelles.
Lot (job) à bon marché.
La seule place oii vous pouvez acheter le célèbre cha­

peau MARSDEN & Cie.
Souvenez-vous de la place :

No 131 rue Wellington,
ENSEIGNE DE L’OURS BLANC.

-:-Les Thés et Cafés-:-
STRÔUD.

SONT TOUJOURS A. IL A. TETE.
Bon Thé de famille à 20 cents la livre.
Thé choisi des nouvelles saisons, à 25 cents. 
Choix extra à 30 cents la livre.

Essayez ces thés et coraparez-les avec ceux que vous 
payez dix et vingt cents plus cher, par livre, ailleurs.

Venez et examinez notre grande collection de présents 
utiles que nous donnons 3 toutes nos pratiques achetant nos 
thés et nos cafés.

159 Rue Wellington, - - SHERBROOKE
Les Plus GrandsT ^ ' ’ Tlitis et Cafés, du Canada,

15 MAGASINS EN CANADA.

Cheiin de fer Québec Central
F.u liyiu dirn'tr /unir Quthrc rt tous les points 

u l'Jist et au Nord de Québec.

Huit lois de Maladie !
St. Sauveur, 102 rue Panel, 15 nov. 1895.

.l’étais maliulo depuis hull mois d’une fausse
Ïdcurisie et je toussais beaucoup ; je me suis 
ais soigné par do bons tnédccics et j’ai aussi 

essayé plusieurs remèdes patentés, sans aucun 
bons résultats, .l’ai essayé, sur de bonnes rc- 
comniundal ion-, lo K1KOP DK GGUDKO.V 
KT DTIUILF. DE FOIE DE MOHUK DK 
MATHIEU, et le niesuincomplètement guéri 
avec deux bouteilles. Je suis très bleu main­
tenait t.

JOS. LKLIKVIIK, Fils.

L’Enfant pleure, il veut son 
POZOL A !

qui u été prescrit avoo succès pur plusieurs 
médecins do Sherbrooke, Sorel, Heuuharnois, 
Herthicrvillc, olc., oie.

I C DflTM A nst unc nourriture prépu Lb lUfcULn réo pour les petits enfants 
qui u été prescrit avoo succès pur plusieurs

15 cts. le Paquet.

Ouverture au tratlc du nouvel embran­
chement Tring et Lac Még&ntlc.

Le et après lundi 14 Oet. 1895,
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

ALLANT Alt Noitll.
KXPItKSS—Laisse Sherbrooke A 8.00 a. ni.; 

arrive à .Jonction do Dudswcll, a 9.00 a. m. 
Jonction do Tring, U 15 n. m.; Lévis, 1.5ô 
Traverse de Québec, 2.00 p. m.

MKLK—Laisse Mégnntic 7.15 a. ni.; arrive fi 
Jonction du Tring 11.15 u. m. Faisant cor­
respondance avec l'express de Québec. 

FRET LOCAL ludsso Hicrbrookcà 8.10 n. ni. 
arrive Jonction de Hcuucc 5.10 p. m. ; ar­
rive a Lévis 9.20 p. tu.

ALLANT AU SUD.
KXPRKSS—Laisse traverse do Québec 1.30 n. 

m. ; l.évis 2.00 p. ni. ; arrive jonction do 
Tring 4.05 p. in. ; jonction de Dudswcll 
lî.35 p. m.; Sherbrooke. 7.50 p. m.

M KLE—Laisse jonction de Tring 4.15 p. ni. î 
arrive Mégnntic 8.15 p. tu. Fait correspon- 
dunco fi lu jonction du Tring avec l'express 
de Québec.

FRET IjOCAIj—Laisse Lévis 11,20p. m. ; jonc­
tion de Heauco0.5ü a. m. ; arrive à Sher­

brooke 3.15 p. tu.
COHURSPONDANCES 

A .Sherbrooke avec le Boston & Maine, le 
Pacifique Canadien et lo Grand Tronc.

A jonction de Dudswcll avec lo Maine Con­
trai. A Mégantic avec le Pacifique Canadien. 
Aux jonctions de St. Henri, Hnrlaka ot Lé- 

is. avec ITntcrcolonial.
Le parachèvement do l'embranchement 

Tring et I-ac Mégantic ouvre nu traficunosco- 
l ion importante du la province et donne au 
Québec Central la ligne la plus courte entre 
Mégantlo et Québec, ot par correspondance 
avec lo Pacifique Canadien, la ligne la plus 
courte entre St. Jean, N. B., et les autres en­
droits des provinces maritimes.

l’our autres informations s'adresser aux 
agents do la compagnie.
FRANK GRUNDY. J. H. WALSH.

Gérant général. A. G. P. ot K.

A$C
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35
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31. Alfred Smith
Toronto, Ont.

Laisse Faible et Abattu
Refait ot Augmente en Poids par 

Hood's Sarsaparilla
Le témoignage suivant vient d’un résident do 

Toronto, bien connu ]>nnni les employés des 
chemins tie fer et les ofllciers du gouvernement. 
M. Alfred Smith, dont la photographie est pu­
bliée el-dessus, a été employé tendant plusieurs 
années par la compagnie du chemin de fer Paci­
fique Canadien, ayant occupé les huit années der­
nières la position de directeur de tout le fret 
d'entrepôt ti Toronto:

'• Toronto, Ont., Canada, 8 février 1884.
“ C. I. Hood fi Cie, Lowell. Mass.

•• Messieurs:—Jo sens qu’il est «le mon devoir 
de vous écrire pour vous dire le résultat de 
l'usage que j'ai fait «le Hood's Sarsaparilla 
Après une grave attaque de la grippe qui m’avait

HOOD’S SarsaParilla
GUERIT

laissé dans un état de grande faiblesse, J'ai 
acheté trois bouteilles de Hood’s Sarsaparilla. 
Je m'en suis servi suivant les directions
Et Elle m’a Complètement Refait

et Je pèse 18 livres tie plus qu'avant ma maladie. 
Je prends un grand (plaisir à recommander 
Hood's Sarsaparilla it tous ceux qui soutirent do 
faiblesse du corps." ALntKi>SMiTii,23ruo Itank.

Hood’s Pills guérissent la constipation, 
eu rendant l'action du canal alimentaire.

Quand
nous
entendons 
parler 
de Hull, 
nous
songe onsj
naturellement
aux
allumettes
de

E. B. EDDY. 
T. J. TUCK

A LK PLUS QUAND ASSORTIMENT IT 
LK MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE !
—kt nr—

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,

Articles de Librairie
OUI ! AIENT JAMAIS KT K MONTRES A 

SHKRHROOKK.

Vonor. en faire l'examen, quand bien mémo 
vous n'en achèteriez pas.

*VM. F. ANRKLL parle le français ot vous 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J TUCK

♦ la J

| Gomme a Mâcher !
lAdam’s Banneri

» n—» .. ...... ■■m ^
Aide la digestion.

Un coupon et une lettre <l'amour ^ 
en français dans chaque wrapper. ^

♦ Un centin par morceau. Vendue O
♦ par les confiseurs et les épiciers. ^ 
^ Retournez ciuq enveloppes (w af- ^
♦ ffn) de la gomme Adam’s Ramier, ♦
♦ avec votre nom et adress (écrivez J
J lisiblement), et vous recevrez ^

♦ GRATIS *
♦ deux poupées en papier avec U te 4
♦ et corjis mouvants. 4
♦ ADAMS A r.ONS CO ♦
4 il tr 13 JARvi» t lORonro. Ont. J
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•

^CDTJ'^R "VOS

G-rains et
Graines

SEMENCE
—porn -

Champs, Fleurs et Jardins,
AC1IKTKZ rilKZ

CODEBE, FILS & CIE.
161 rue Wellington, 

SIETIE IR, BIEiOOIK: EL
Ksoompti* libéral donnt* u\ix ocrclox a^rico- 

le>j. Deiniindu/. iioh prix avant d'acheter 
ai lieu rn.

I ROMAN CANADIEN

dki xikmf: partik 
CHAPITRE III

TAMAHOU

f Suite.)

II n’avait pas tort.
Tatnaliou laissa vivement retom­

ber sou arme, et une llamnie extraor­
dinaire passa dans ses yeux.

— Dis-tu vrai ? lit-il avec agitation.
—Vous aller en juger, répondit 

Antoine qui poussa un immense sou­
pir de soulagement et se remit sur 
ses jambes.

—Parle vite, et tu es sauvé, si tu 
ne me trompes pas.

— Ecoutez, mon ami... Mais aupa­
ravant déposez votre arme, si vous 
voulez que la langue ne me fourche 
pas. Ou ne dit jamais la vérité en 
face d’un canon de fusil.

I.e Sauvage parut comprendre la 
justesse tie cette observation, car il 
s’exécuta aussitôt.

— Voici la chose, reprit Antoine, 
que le désarmement île son interlocu­
teur parut mettre singulièrement 
l'aise : il y a ici même,sous no1» pieds, 
un trésor sullisnnt pour acheter toute 
l’eau-de-feu que contient la ville tic 
Québec.

—Un trésor? lit lama lion qui ne 
semblait pas comprendre parfaite­
ment.

—Oui, un trésor, mon a mi...c’est- 
A-dire de l’or et de l’argent à remuer 
à la pelle.

—Qui te l’a dit?
—Une sorcière tie l’île d’Orléans 

pour qui les entrailles tie la terre 
n'ont pas de secrets.

Tamahoti parut impressionné. 
Cette qualification de sorcière valait 
à elle seule plus que tous les argu­
ments du monde.

Il réfléchit un instant, puis rele­
vant la tête et regardant Antoine 
avec une sorte de t imidité :

—Et cette sorcière a fait une mé­
decine qui lui a révélé que le trésor 
était enterré ici ?

—()iii...c’est-:l dire qu'elle n’a pas 
désigné l'ile :l Deux-Têtes, mais 
qu’elle m’a allirmé que le trésor doit 
se trouver près d'une lalle de cinq 
bouleaux, sur run ties trois ilôts qui 
avoisinent l'ile d’Orléans, ofi elle de­
meure.

—Ah ! lit le sauvage, complète­
ment radouci.

—Vous voyez donc que j’avais de 
bonnes raisons pour courir, en aper­
cevant les cinq arbres que voici, et 
que je n'avais aucune mauvaise in­
tention à votre égard.

- C’est vrai, je me suis trompé. 
Le (irand-Ksprit seul ne se trompe 
jamais.

—11 faut avouer (pie votre erreur 
a été bien près de me coûter cher... 
Mais, enfin, n’en parlons plus et 
donnons-nous la main.

Tatnaliou hésita.
—Tu es l’ami delà sorcière ? dit-il-
—Son plus grand ami.
— Kt c’est elle qui t’a envoyé?
— Oui.
—C'est bon. Tu lui feras faire 

une médecine pour que Tatnaliou 
échappe à ceux qui le poursuivent.

—.le vous le promets.
Les deux hommes, qui s’étaient 

rapprochés, se tendirent la main, et 
la paix fut conclue.

Alors commença le grand oeuvre, 
le déterrement du trésor.

Mais disons, avant de poursuivre, 
de quelle façon étaient disposés les 
cinq bouleaux si heureusement dé­
couverts par Antoine Itouet.

Ils formaient deux lignes il peu 
près parallèles, il la distance d’envi­
ron six pieds l’une de l’autre.

Un première ligne se composait de 
trois arbres énormes, couronnant 
une sorte de cap qui terminait le pla-

I>r. TT. V. .Vt-rrlll.

NULLE AUTRE MÉDECINE
N'est si effective que

La Salsepareille
d’AYER.

Témoignage d'un Médecin bien connu.
“Nnllo autre médecine pour ’o sang 

<|iit! J'aio jamais essayée, ot Je les al 
toutes essayées, n’a mie acti n aussi com­
plète et n’oITectue do cures aussi ttentia- 
lu-ntcs que la Salsepareille d’Ayur.''— Dr. 
II. F. Mkhuill, Augmta, Me.

La Salsepareille d’Ayer
Seule^Admi^à^TErgoaitionjColombieane.
ica 1‘Unies U’Af/er pour les Intestin*.

Qu’est-ce que le

Ut* ( astoria osi lo remède du |>r Samuel Pitcher pour les bébés et 
les cillants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pus’illcs, les sirops et l'huile de ricin, il est agréable et gst- 
ranti par Dusage qu’en ont l'ait depuis trente «ns des millions de 
mères. Ue ('astoria détruit les verset calme la fièvre. Ue Castovia 
prévient les vomissements de lait caillé ou stigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Ue (‘astoria apaise les maux de dénis, 
guérit la constipation et les flatuosités. Ue (’astoria facilite l’assi­
milation de la nourriture, règle l’estomae et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Cnstoria est la pana*» 
cée des enfants, — l'ami des mamans.

Le CASTORIA.
“Le CVistorin e-t un reliiéjo ficellent j'eur 

les n|ifa::t<. Les nunintiis m’eu n.;t tuiijtm s 
vante le» lions clTuts Mtr loir h tiôtic ■

1) :. (î. C. Osr.oon, 
Lowell, Jl.i-.

*• L<> Castorbt est le meilleur remède que le 
conuaiswe pour le» l'tifiiuU- J'eupèie quoi.} n;r 
n • Kt pu* loin <ii 1 < ummuiis, ne uilt.r J 
q '.o le réel ilit< ét tie leUM Oilfums, uiup'.o.t- 
rent le Cutdoriit nu lieu île .■ '.es <e< drof;/. * 
eli3tlu:unc. ; <s qui détruisent leurs t:lic - 
t cl é.s. en leur Intr '.uisunt î ::r lu g<ir;;e «le I 
plum, do l.i niorpbine. do* flrnpH enLiur.is et 
autres drogues pernicieio<'.s <|ui les euv>>iunt 
pténiaturéiuent a la tondie."

Dn .1 F. Kixeni t.-x
Conway Ail.

JLe CASTORIA.
" Le t’u'toiiit convient kI tii'-n aux enfant 

que jo )t» le.'omuiam'.u coinnic mpèrieur à tou 
nutro retuedo eoiinu <lu mot."

IL A AitcKKit, M. !>., 
il 1, So. ttxfor 1 St.. Ilroiiklyn, N. Y

N^n inôdecina du Hervi<-e de» onfant» ont 
vanté !<•» ie.-.i'.tat< <1 i <’a«.to’. a dans leur dieti­
n'.i du «’.ehn: . <tin u ■ no nous n'ayton» 
j uni te s remèdes n. dlcnux <;:io «-o qui est 
de iuué > "IIIIUO <in gîte» iê..!eni< U!:i!.i'S, nom 
e-eif «s< ns \ olonliicR que 1rs mérites du Casto- 
ria Ini o t va'u notre appr-batiou."

Î'M'I. I> lio-tMTAI. AM> Dihpknsaht

ItoAton, Mass.

lane
The Centaur Company, 7T, Murray Street, New York Cltv.

loan de ce côté-lA. Quelques-unes 
tit* leurs racines, après s’être élancées 
uu-deltl de la saillie du cap, se con­
tournaient en dessous, pour aller 
s’enfoncer dans les crevasses des ro­
chers qui servaient d’assises an pro­
montoire.

On cfit dit un enchevêtrement de 
boas.

Trois pieds peine séparaient cha­
cun de ees arbres

Les deux bouleaux de la seconde 
rangée—situés, comme nous l’avons 
vu, six pieds en arrière—étaient plus 
petits que leurs chefs de file.enfoncés 
en pleine terre, mais la même distan­
ce existait entre-eux.

'l’ont, dans cette disposition for­
tuite, était donc conforme aux indi 
cations de la Démone.

Le trésor n’avait qu’tl se bien te­
nir !

En effet, puisque la cartomancie 
donnait :1 la sorcière raison sur un 
point, pourquoi lui ferait elle faux 
bond sur un autre?

Voilà ce qu’Antoinc se disait, tout 
en prenant ses mesures, c’est à dire 
en tirant des lignes sur le sol d’un 
arbre à l’autre, de manière à former 
un \V, puis en prolongeant la pre­
mière et la dernière branches des V 
jusqu’à les faire opérer leur jonction 
en arrière.

Jamais arpenteur ne lit mieux les 
choses.

Quand ce beau travail géométri­
que fut terminé, Antoine frappa de 
son pic le sommet de cet angle et 
s’écria :

—I.e trésor est ici !
Tamahoti avait assisté à cc singu­

lier travail sans y prendre part. De­
bout contre un arbre voisin et majes­
tueusement drapé dans su couverte 
crasseuse, il n’avait laissé lire sur sa 
figure impassible aucun étonnement, 
bien que son esprit fut agité d’une 
étrange façon.

l’our lui, en effet, toutes les sima­
grées d’Antoine paraissaient des in­
vocations à quelque divinité incon­
nue, veillant comme l’antique dra­
gon des Hespérides sur le trésor de 
l’ile à Deux-Têtes. Les lignes caba­
listiques tirées sur le gazon, les me­
sures prises avec soin, et même jus­
qu’aux geste solennel de son compa­
gnon frappant de son pic un point 
déterminé du sol, tout cela était 
dans l’ordre aux yeux du sauvage. 
Il s’agissait de se rendre In gardien 
ne favorable: les jongleries ne de­
vaient pas être épargnées.

( A continuer. )

Ce roman complet, deux 
magnifiques volumes, sera 
expédié sur réception de 50 
cents adressés à notre jour­
nal.

LEMAIRE & LOW I
HVEEUNTUTISIIEIEèS,

Fou* A ordre totitoH sort cm do Ira T aux do inonul 
sorio générale pour la construction dus maisons 
et ont constamment en main.

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUT GENRE,

et bols préparé pour tous los besoins do la cons­
truction dus maisons, à la manufacture autre­
fois occupée par

LOW & WILSON,
Près du moulin do la Compaffpio des Torre 

HAUTE VILLE,

SHERBROOKE, P. Q.

KINKEAD & GLINE
(Successeur» de H. FORTIKR), 

MAKCIIANDS K N (lltOS CT K N ItKTAI!. I>K

1UUUUUJ

Pipes
ARTICLES POUR FUME ORS

Enseigne de l’Indien,
113 WELLINGTON, - SHERBROOKE 

TOUT FRAIS REÇUS
----- Cil K/.------

WM. MURRAY & CO.
23 RUE KING,

Un Char de Sucre Granulé
STANDARD EXTPvA,

Qui sera vendu, malgré la hausse, aux an­
ciens prix.

400 Caisses d'Oignons espagnols
DK CHOIX.

SO Barils d'Oignons Rouges
Dn Canada que vendons en déiail au prix du 
Bros.

50 Caisses d’" " The' Japon
Directement importé vendu é

25 cts, ou 51k pour $1,00
Nous Kiirantissons ce tlié pour égaler celui qui 
so vend généralement a 40 cents.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM. MURRAY & OIE

SUN LIFE

Assurance Ce.
OF CANADA.

La première Compagnie Canadien­
ne d’Assurance sur la Vie,

Bureau. ' : Montréal.
POUCES EN FRANÇAIS.

Assure les hommes, les fem­
mes et les enfants sur les 

plus récents systè­
mes approuvés,

TAUX LES PLUS BAS
.ronces emanees pour d 

montants variant depn 
$100.00 à $25,000.00.

Dour plus de détails adressez-vous 
nullumutil ou par correspondance un 
de la compagnie, A Sherbrooke.

norson-liumiti

G. L. RIDOUT,
Gérant de district.

Le Cœur Manquait.
NxüDonr, T.N.W., Cas., Juin, 1S93. (î)

Ma fille arait une excellente Hanté, n venir jusqu'à 
il y » «leux ans, loroqu’elle donna de» signes tie 
découragement. Quelque tempi après elle ressentit 
une douleur comme si le ceur lui manquait, et elle 
e(U deacoiiTiilsion» très fortes. Plusieurs soi-disant» 
remèdes furent employés pendant une année mois 
sans succès. Apré» atroir pri» la première cuilléréo 
du Tonique Nerrcuxdu Père Koenig, los attaques 
disparurent et elle n'eu a pas eu depuis.

JOE. OT1’.
Certiflé par le lier. L. Strricb.

Strkatmr, lu.., Déo. 5, 1890. Or. Horst’s Indian Roof Pills

BY USING

Le Tonique Nerreux du Pêro Koenig est to 
meilleur quo j’ai trouvé, c'est ut,,' grande l>énédie- 
tion Jioiir les gens mitigés. Que Dieu vous bùuuse. 
Pian respectueusement,

SU:U U ST. FRANCIS, O.S.F.

PAJJiUn Livre Précieux «ur le» 
Mulndiea Nervcuaeaotune 

_ bouteille échantillon, à n un- 
fTrtô quelle” mldrcsae. Us malades Pauvre» re­
cevront cette incdrclne xriill». «■ ,Ce remède a été préparé par lo Hé». Pérc Kocnig, 
de Fort Wayne, Ind.. depuis 18,6 cl est inawteuaut 
préparé sous sa direction par la

KOENIG- MED, CO., Chicago, DI.

% THEY are the Remedy that the 
/ bounteous hand of nature has 

orovided for all diseases arising from 
IMPURE BLOOD.* ;

♦ ♦ ♦ ♦ ♦

|0PSe’S1sïl^^S:
• s i cosiri wvr. b\UiViPI*<«•.

roil SALE nr ALL DC aies:

W. H. COMSTOCK,
lAOcrviur. Our Mmtm.nw*. u \

A l’Enseigne de l’Orignal
Vous pourrez vous procurer ce qu’il y a de plus 

nouveau dans les

ARTICLES POUR IESSIEUBS
LES CHAPEAUX

l>K Cil K/.

CODERE,
Font comme des liants.

■- /
T H C

Perfect Pitting 
Shirt y/aist.

Assortiment Complet
MATINÉES

Dans lus ntinnccs suivantes ;

HOST'.
It LKLJ PAL K,

Ll LAS,
CITRON.

V K RT NI LK,
NOIR,

NOIR KT P. LA NU. 
P.LKU .MALIN

Grandeur, 12o à 14.
CITEZ---

T. ZBEHj-A-IsrG-ZEDIR/,
ENSEIGNE DE LA FEUILLE D’ÉRABLE.

AOttHLABAr*.JOHN LAB^

ALE & STOUT /

«P

\r, . _ AWABOfO AT TM a
World’s Exhibitions t

BIERE
----- ET------

PORTER

JOHN LABATT,
LONDON, ONT.

LES MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu la plus Haute Récompense sur ce continent a l’Exposition Universelle, ClucaK0- 

IKîL't. et une médaille d'Or a l’Exposition do la Mi Hiver, San Francisco, Uni., 1894.
Surpassent, sous tous rapports, tous les concurrents du Uimndu ot do» Etat s-Un is, et oui 

obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, un Argent et en Hronze, aux Grandes Expo­
sitions Universelles.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE.

D. CARRIER & CIE.
SEULS AGENTS A SHERBROOKE.

LES CIGARES et CIGARETTES

Crème de la Crème
et La Fayette

Sont à vendre dans tous les magasins de la cité. 
Essayez-1 es et vous serez convaincu que vous 
lumez ee qu’il y a de mieux.

Fabriqués par J. M. FORTIER, Montréal.
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